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INTRODUCTION 

Deux textes consacres aux "eglises independantes 

et l'ordre politique au Kenya" seront presentes ici. Le 

premier, redige en 1987 Justifiera la problematique de 

these. Le second illustrera l'approche du suJet telle 

qu'elle est envisagee en 1988. 

"God Last Appeal Church ou les nouveaux puritains" 

est une monographie orientee redigee A la suite d'un terrain 

effectue en 1986 alors que J'etais VSNA au Centre de 

Recherche, d'Echanges et de Documentation Universitaire 

(CREDU) de Nairobi. Avant d'effectuer un these de sociologie 

politique sur les influences des eglises independantes sur 

la vie politique kenyane, Je desirais approcher une de ces 

eglises, comprendre quels en etaient les fideles et pour 

quelles raisons us choisissaient cette secte? 

Une seconde question orientait ma recherche: Je.saisissais 

mal le contenu de la "church politics" .  dent 'les Kenyans 

parlent tant. Certes le terme englais "politics" ne 

correspond pas au mot francais "politique". "Le mot anglais 
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"politics" a un eventail de sens qui ne coincide pas 

exactement avec celui de ses correspondants dans les autres 

langues occidentales. On ne l'emploie pas normalement au 

sens de "policy" (qu'on traduirait en frangais par 

"politique", Justement, mais au sens de "ligne d'action 

adoptee"); d'autre part, plus que dans les autres langues ii 

s'applique aux =yens officieux aussi bien qu'officiels par 

lesquels un Etat est gouverne, par lesquels sant prises les 

decisions qui concernent l'Etat, ainsi qu'a l'ideologie qui 

accompagne ces processus" (Moses I.FINLEY). 

Cette lutte pour le pouvoir dans l'eglise me semblait 

beaucoup plus que la concurrence a.0 sein d'un groupement  

reUgleux d'individus n'ayant pas le meme rapport au 

politique. C'est ce que j'essaie de montrer dans mon texte. 

Cela n'a pas convaincu un auditoire d'etudiants en 

sociologie politique auquel le texte a ete presente. 

Le second texte "AIPCA, religion d'un parti ou 

KCA, parti d'une eglise independante? (1928-1937)" etudie la 

genese de la plus importante eglise independante kenyane. , 

Cette etude essaie de comprendre le role ,d'un parti 

politique dans la fondation de l'eglise, facon ,dont il a 

mobilise la population. Elle permet d'apprehender des 

clivages qui perdurent dans le champ politique contemporain. 
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"GOD LAST APPEAL CHURCH" ou les NOUVEAUX PURITAINS-- 

"Les missionnaires auraient l'expression plus heureuse en ne pas insistent sur le terme 

"politique" et en prononcant celui de "social", L'ethiopisme nest pas un mouvement politique mais social; 

ii peut 4 ce titre, avoir plus tard des consequences politiques, Pour l'heure, il est seulement le but, le 

fait d'un peuple ignorant, mais conscient de lui-meme, qui se met en grive contre une justice qui l'ecrase 

et contre des bienfaiteurs dont la complaisance pour les tyrans l'enerve", 

M,LEENHARDT Le mouvement ethiopien au sud de l'Afrique, de 1896 i 1899,  Cahors, 1902, 

En 1972, plus de 66,2% des kenyans etaient 

chretiens. Ce chiffre est ancien. Le pourcentage.des chretiens 

a depuis augmente. 

L'un des particularismes du christianisme 

kenyan est l'incroyable proportion d'eglises independantes: 

* pres de 800 enregistrees en 1986 (on ne trouve 

des chiffres comparables qu'en Afrique du Sud). 

* en 1972 , 14,6% des kenyans etaient membres d'une 

eglise independante: 

Catholiques: 28% 

Protestants: 14,7% 
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Anglicans: 6,6% 

Orthodoxes: 2,2% 

Musulmans: 6,0%. 

(D.B.BARRETT & G.K.MAMBO... 1973) 

Cette proportion d'eglises independantes 

ne se retrouve pas dans tous les pays voisins du Kenya: la 

Tanzanie connait peu ce phenomene des sectes, qui n'existe que 

dans le nord du pays, A la frontiere du Kenya (dans des/ 

ethnies principalement representees au Kenya: Luo...) . 

Pres de 150 textes ont ete publies ou 

presentes lors de congres A propos des eglises independantes 

kenyanes. Ces chercheurs se sont surtout interesses aux sectes 

messianiques et/ou fortement liees au nationalisme, du type de 

"Dini ya Msambwa" chez les Abaluya ou AIPCA chez les Kikuyu 

(A.WIPPER . 1977; G.S.WERE . 1977; J.B.NDUNGU . 1969). Ces 

eglises sont opposees A la presence britannique et meme au 

pouvoir post-colonial pour "Dini ya Msambwa". Leurs options 

politiques sont ouvertement declarees et defendues par la 

violence bien souvent (1). Ces eglises sont, peu 

representatives des tendances actuelles des eglises 

independantes kenyanes. Depuis la fin des annees 50, la grande 

majorite de ces sectes sont dans la mouvance du "Revival 

Fellowship of East Africa" (90% du clerge protestant 

appartient a ce mouvement trop peu etudie). Cette theologie 

charisnatique qui met l'accent sur les effets du Saint Esprit 

est peu propice a la diffusion de messages explicitement 

politiques par les eglises et rappelle les dangers que 
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constituerait 	pour 	les 	eglises 	kenyanes, 	un 	neo- 

constantinisne: un des leaders revitalistes a mis les 

chretiens en garde contre le "time of Constantine... who put 

the church in his pocket by offering government protection" 

(H.OKULLU . 1972 . pp.2-3). 

Le politiste interesse par les relations des eglises 

independantes avec le pouvoir peut donc avoir des problemes 

dans le choix de son cadre d'analyse. Terence O.RANGER (1985) 

exprime bien le dilemne: "Few can study these movements 

without feeling that even If they were not unequivocally 

anti-colonial they constituted a form of politics; without 

sensing a rationality in their irrationality; without being 

struck by the instrumentality of their symbols. There is 

clearly a need to construct a more convincing account of the 

senses in which these movements were political. The question 

to ask, as BUNDY & BEINART (1986) put it, is not so much 

whether they were "political" but what form their religious 

and political activity took'. 

J.F.BAYART 	et 	l'ecole des 	Modes Populaires d'Actions 

Politiques (2) en France, ont eu le merite de decrire les 

"savoir-faire" politiques des domines, leurs tactiques pour se 

situer dans un champ social. Cette methodologie se transforme 

aisement chez certains en un catalogue de "strategies": la 

participation a une eglise independante devient alors une 

quete d'identite, l'achat d'un minimum de securite, une facon 

de redefinir et re-ordonner les relations entre aines et 

cadets sociaux, hommes et femmes, entre les differentes 
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strates economiques qui coexistent dans un ,meme endroit. 

L'adhesion A une secte, c'est tout cela et l'identification de 

ces differentes strategies est une etape mais .qu'il faut 

savoir prolonger ( pour une description de ces differentes 

strategies, voir J.W:FERNANDEZ . 1978 .7 . pp.195-234) en 

mettant l'accent sur les articulations entre les differentes  

strategies. Cela .  pourrait etre la premiere etape d'une 

approche qui ne se limiterait plus a l'analyse du politique 

dans la religion ou de la religion dans le politique nais 

saurait integrer ces parametres dans une analyse de 

l'articulation entre champs micro-sociaux, etudies dans 

l'espace concret, global oU se developpent les representations 

des differents acteurs. 

Nous definirons id i les differentes 

logiques politiques qui travaillent une eglise independante 

pacifiste et qui se dit a-politique. Nous identifierons 

plusieurs logiques opposees. Cela nous permettra notamment de 

discuter d'une interpretation classique de la participation 

aux sectes comme fait politique: les eglises independantes 

comme permettant aux anciens d'effectuer la transition entre 

un pouvoir traditionnel diffus et particulariste a un pouvoir 

universaliste et aux formes fonctionnelles specifiques de 

l'epoque moderne (W.H.SANGREE . 1966). 

L'eglise qui nous permettra d'evaluer ces' 

schemas theoriques est une eglise de l'ouest du Kenya (Nyanza 

Province, une region voisine du lieu de residence des eglises 

etudiees par R.BUIJTENHUIJS et W.H.SANGREE), "God Last appeal 
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Church" (GLAC) et plus precisement de sa branche de Nairobi. 

Cette branche ne peut etre revelatrice du mouvenent des 

eglises independantes, moms en raison de l'heterogeneite des 

eglises kenyanes (peut-etre plus apparente que reelle) que du 

fait de sa situation urbaine. Ce parametre n'implique peut-

etre pas une problematique differente mais suppose des 

interrogations supplementaires. 

1 . 	ID 	Cl 1-1 	--t. 1. CD 11 	ID X-- 	. i lz, 1 e s : 	1  

tEE1 it_ E -  i co s i -t 	 <a -La 

p c) 1_ i_ -t i_ ca Li 	-t 	1 	y> c) 1 d_ -lc 3_ ca Li 	 1-1 

i 	 X' 1_ di_ E -  1_ "L-1 X : 

Comme dans toute histoire, ii faut commencer par 

planter le decor. L'ideal serait ici d'effectuer une rapide 

synthese de la culture politique kenyane. L'entreprise est au 

dessus de mes capacites. Je rappelerai seulement deux 

caracteres "incontournables" de la vie, de l'ideologie 

politique du pays. 

1.1  La religion fait au Kenya office de marquage au 

sein d'un type de societe oi l'individu n'existe que parce que 

la societe l'autorise A vivre comme individu sans qu'il puisse 

identifier son moi comme autre chose que l'ensemble des 

rapports sociaux. Cela reJette la laYcite dans une exteriorite 

qui n'est memo pas une marge. 

* les Narxistes  ne sont meme pas les victimes 
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expiatoires de tout desordre politique mais des etres que ion 

ne peut nommer par leur nom, les "etres A barbe" comme les 

appelle le President D. Arap MOI, categorie insoutenable 

extirper sans qu'il soit necessaire de fournir une raison: par 

exemple, arrestation en 1986 du groupe "Mwakenya" 	La 

repression est sans commune mesure avec le danger que 

representent ces quelques universitaires. Leur critique du 

regime au moyen de paradigmes occidentaux est peu dangereux. 

Affirmer que le gouvernement est vendu A l'imperialisme 

rencontre peu , d'echos dans la population (sauf s'ils savent 

titiller la xenophobie latente dans ce pays). En fait, les 

marxistes servent de victimes ideales car us ne respectent 

pas le code politique du pays. Cela •permet egalement de 

diffuser regulierement des rumeurs de tentatives de coups 

d'Etat reelles ou imaginaires qui entretiennent savamment la 

commotion interne dans un systeme politique apparemment 

lethargique. 

* les Franc-macons  sont une categorie de personnes 

dont on pane A voie basse et qui cristallisent autour d'eux 

phantasmes et crainte. Je n'ai trouve qu'un texte A leur 

suJet, publie dans une revue de sciences humaines de 

l'universite de Makerere. Ii livre toutes les composantes de 

ce mythe, qui m'a ete rapporte de maniere similaire, A propos 

de la loge de Nairobi, qui se situerait dans le grand batiment 

construit entre l'hotel Panafrique et l'hatel Serena, 

presqu'en face de la principale eglise anglicane de la yule, 
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Ii est revelateur que ce texte soit anonyme. Que les details 

rapportes soient veridiques est secondaire. Cet article nous 

interesse dans la mesure 06 ii revele un discours tres repandu 

cur la laicite: 

"Then what sort of a temple is Nyeri Masonic Temple? (...) There are 
stories which maintain that in fourties the building was the centre of the 
so called °Nangeyani" or people who used to catch civilians at night, make 
cuts near the heart or neck, sack the whole blood using pipes into special 
containers, until the victims was deshydrated and died. The corpse was left 
along the road while his blood was taken to Whites Hospitals for use. 
According to the sane stories, membership was strictly whites. Although 
this may be incredible it may be true. Further stories hold that during 
colonial days any Aftican'who entered that compound was seen again either 
dead or alive. 

Presently, membership is open to allEen of substance (...). 

She is convinced that the power of the temple is so wonderful 
that all the members will grow rich everyday and will have no worries. If 
any one of them happens to fall into calamities, the power of the temple 
will help him/her to get away and show him the source of money to fight his 
way. This seems to be true because all the members are "well to do" people 
in the society who can organize any campaign to fight whatever blocks their 
way 

Nudity is the prime condition for worship as they belief (.,.). 
The members belief in free male-female relationship, freedom from any 
political or religious despotism and human natural rights in the universe 
(...) ("The mystery of the Masonic Temple of Nyeri" ,  ORPARP  Makerere . 
Fevrier 1975 . Occasional Paper n°272). 

Ces longues citations ne sont peut-dtre pas 

superflues. Elles permettent de comprendre qu'au Kenya il ne 

cuff it pas au pouvoir d'être legitime comme en Europe. La'-r 

decision politique dolt etre legitime mais egalement se situer 

vis a vie d'une Verite transcendante qui est souvent d'origine 
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religieuse. Le rapport lierite-Autorite et tres present dans 

ce pays. Cette Verite est bien entendu suJette a manipulation 

mais reste un parametre que l'homme politique doit integrer 

dans son approche de la situation qu'il gere. 

1,1 L'etude des eglises chretiennes au Kenya 

pourrait rebuter plus d'un politiste. Les eglises ne sont 

pratiquement pas representees au sein des institutions 

politiques du pays. Un seul dignitaire religieux joue un role 

politique de premier plan. Ii s'agit de ' lleveque OLUOCH, l'un 

des leaders des Legions de Marie, une eglise independante de 

l'ouest du Kenya, qui depuis 10 ans parait contrOler le Jeu 

politique dans la circonscription d' 

(The weekly Review 20.4.1984). 

Cela n'est pas un hasard si 

au sein des institutions politiques 

Ugenya (Siaya District) 

le seul leader religieux 

est un leader d'eglise 

independante. Comme le rappelait J.LONSDALE (1978 . 267): 

"Apart from the Roman Catholic Church, the churches in Kenya 

(and they are many) have historically possessed 'a very limited 

theology of secular ,power". Cela ne veut pas' dire que les 

eglises missionnaires ne Jouent aucun rOle politique. Bien au 

contraire. Le "National Council of Churches of Kenya" est un 

groupe de pression puissant. Leur poids economique, leur 

controle des ecoles les plus prestigieuses, la popularite de 

leurs hopitaux font des eglises un acteur politique meme si 

elles aiment peu monter au creneau et apparaitre sur le devant 

de la scene politique. Ii est revelateur que les trois prelats 
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qui ont recemment defraye la chronique politique en criticant li 

le gouvernement sont trois anglicans (The Rt. Rev, Dr. J.Henry 

OKULLU, eveque de Maseno South, le Rev. Dr. Timothy NJOYA et 

l'eveque Alexander KIPSANG MUGE d'Eldoret), detail important 

quand on salt que "there have been signs that the 

Presbyterians have taken over the Anglicans (with their more 

heterogenous tribal composition) the position of quasi-

establishment in terms of private access to the seat of power"I 

(J.LONSDALE . 1978 276). Il faudrait de nombreux rappels de 

l'histoire des missions durant l'epoque coloniale (une 

tradition plus democratique chez les Anglicans, des 

oppositions entre Presbyteriens et Anglicans...), de 

l'histoire politique du Kenya (lee Luo ant ete evinces du 

pouvoir A plusieurs reprises et Okullu 4 ete vu per certains 

comme le leader providentiel capable de rtunir lee Luo contre 

lee Kikuyu et lee KalenJin) pour comprendre que ces figures de 

proue de la contestation politique chez lee Chretiens ne sont, 

peut-etre pas aussi representatifs de l'elite chretienne aul 

Kenya que la presse voudrait le laisser croire. 

Le politiste interesse par le politique et lee 

eglises independantes ne peut limiter son champ 

d'investigation aux institutions politiques formelles. Wim 

U. van BINSBERGEN (1985) explicite parfaitement l'approche 

necessaire: "What makes his approach unhelpful for an 

understanding of Lumpa, is that it takes the existing, formal 

political system such as defined by the political elite 

themselves, as its exclusive frame of reference. This would 



deny us the possibility to explore the limits of that system, 

and to identify such social groups and institutions as, 

peripheral to or outside the formal political system, may 

legitimate it, or opt out of it entirely. If it is true that 

any political system can only be understood in its wider 

context, this is particularly so on the case of a post-

colonial state system that still has to consolidate itself 

through processes of incorporation and legitimation". 
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2 . 	 1131711..1 11 	 e 	 at 11 "t 

Le GLAC a herite de son eglise-mere, la Seventh-day 

Adventist Church, une ethique rigoureuse„ une pratique 

dominicale forte (de 90% selon le Kenya Churches Handbook), 

une discipline de vie ascetique qu'ils ont reinterpret& en 

creant une eerie d'obligations et symboliques nouveaux, une 

typologie originale des maladies qui integre des phenomenes 

comma la sorcellerie. Le GLAC a la reputation de soigner de 

nombreux cas de sorcellerie, ce qui lui a valu une popularite 

certaine dans des regions oi l'on assiste A une forte 

resurgence de la sorcellerie. Tout cela participe de la 

creation d'une communaute isolante qui sera decrite en quatre 

points. Ces quelques elements seront precedes par une courte 

presentation de l'eglise etudiee. 

2,1 Presentation de l'eglise:  

"Luong Mogik mar Nyasaye" (titre en luo) a ete creee 

en 1966 et officiellement enregistree en 1968. Ii s'agit d'une 

dissidence de "Seventh Day Adventist Church", voulant mettre 

en evidence lee dons charismatiques. AuJourd'hui cette eglise 

se revendique fortement comma une eglise protestante, meme si 

elle n'appartient a aucun regroupement international d'eglises 

protestantes, comme le "Conseil Oecumenique.des Eglises" (le 

Kimbanguisme notamment fait partie de cette organisation 

depuis 1969). 
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Cette eglise a ete fondee par une femme. Mais il est 

revelateur que Joash 0. enonce ce fait ainsi: "Incidently,  it 

was started by a woman member of the SDA Church". 

Cela rappelle un cas plus connu: celui des "Legio Maria", 

l'une des plus importantes eglises independantes du Kenya avec 

les Akorino (chez les Kikuyu). Cette eglise luo a ete fondee 

par des femmes Gaudencia AOKO et Maria RAGOT en 1952 en Nyanza 

Province. Mais tree vite, le contrOle de cette secte lui 

echappera (alors meme que lee rites et lee symboliques 

specifiquement feminines restent importantes dans cette eglise 

(DU l'assistance est essentiellement composee de femmes: 

N.L.SCHWARTZ . 1985). De meme dans le GLAC. En fait, tree 

revelatrice est la facon dont lee "Legio Maria" racontent la 

fondation de cette eglise. Pour eux, sa creation remonte A 

1962 par The Holy Father Simeon ONDETO (un homme biens0r). Ils 

justifient liemploi du luo par l'origine ethnique du "Holy 

Father". Comme tous lee recite de fondation, ii s'agit d'une 

re-creation en fonction de Pideologie contemporaine de 

Peglise. Cela permet de comprendre lioubli du rOle des deux 

prophetesses. 

Une etude detainee du role des femmes dans le 

rituel du GLAC serait indispensable. Lors des cultes, homnes 

femmes ne se melangent pas. Durant la messe, une moitie de la 

nef est occupee par lee homes et l'autre moitie par lee 

femmes. Durant les rituels de coins egalement, lee femmes se 

regroupent dans un coin de la piece, souvent en retrait (les 

seances de soins se deroulent souvent en appartements). Durant 
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ces rites, les personnes qui ont recu des dons du Saint 

Esprit pour soigner, precher... (soit pres d'un tiers des 

effectifs de l'eglise) interviennent. Ces personnes sont en 

grande maJorite des hommes alors que dans l'assistance, on 

note en general une legere majorite de femmes. Qu'une femme 

Joue visiblement un role preeminent dans les rites de soins 

indique davantage le caractere charismatique de celle-ci 

qu'une valorisation de la femme dans le rituel du GLAC. C'est 

une constatation que Benetta JULES.ROSETTE a faite A plusieurs 

reprises. Ii n'est pas rare que des femmes fondent des eglises 

independantes mais le leadership feminin disparait des que le 

personnage charismatique a l'origine de l'eglise s'efface. 

En 1972, le Kenya Churches Handbook estimait que 

cette eglise regroupait 424 fideles encadres par 21 pasteurs. 

Huit branches disseminees dans la Province de Nyanza 

existaient déjA. Pour le Kenya, cette eglise est ancienne et 

donc honorable. Depuis 1972, "God Last Appeal Church" (GLAC) 

s'est developpee hors des provinces luo, suivant en cela les 

migrations des membres de cette ethnie. A Nairobi seulement, 

existent trois branches regroupant pres de 700 A 800 fideles. 

La branche etudiee id i est la Kenyatta Branch. Noyee au milieu 

d'un quartier administratif, elle ne remplit pas les fonctions 

de regulation sociale que l'on observe dans les sectes 

integrees dans les bidonvilles. Elle ne participe pas de la 

vie du quartier. 

Les historiens du christianisme luo diraient que le 

GLAC appartient A la quatrieme vague d'eglises independantes 
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qu'a connu le pays luo. Cette region a enregistre dans un 

premier temps (autour de 1910), l'apparition de cultes 

riativistiques du type du culte de Mumbo (A.WIPPER . 1966 

1977; R.A.LEVINE . 1959 ...). 

La premiere veritable eglise independante chretienne du Kenya 

est apparue en 1918. Johanes OALO quitte CMS ("Church 

Missionary Society") pour fonder la "Nomiya Luo Mission". Deux 

ans plus tard, Alfayo ODONGO quitte les Anglicans et cree 

l'eglise "Roho" (du "Saint Esprit"). En 1932, KIVULI donne 

Tiaissance A la "African Israel Neneveh Church". Ces eglises 

messianiques mettent l'accent sur la possesion, l'extase et 

l'exorcisme. 

Apres guerre, l'eglise anglicane est secouee par un Reveil 

(Revival) venu du Rwanda. Plusieurs eglises independantes 

naitront de ce mouvement. Ces sectes africanisent une 

structure et une hierarchie; leur doctrine reste tres proche 

de celle des eglises missionnaires dont elles sent issues 

(B.A.OGOT & F.B.WELBOURN 1966). 

La derniere vague d'eglise independante est apparue apres 

l'Independance de la nation kenyane. La "Legio Maria" est la 

secte la plus importante de cette periode. Tout comme le GLAC, 

elle emprunte des traits A chacun des types d'eglises 

precedemment cites. 

2.2 Une apparente exacerbation de l'identite  

ethnique:  
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Les rites sont exclusivement mends en luo. Les 

fideles qui ne comprennent pas parfaitement cette langue, se 

munissent de deux Bibles, l'une en luo, l'autre en anglais 

afin de mieux apprehender les textes que le sermon (touJours 

tres long: de 1h30 A 2h) commente. 

Le fait n'est pas commun dans les eglises de Nairobi. Si, A la 

canpagne, il est courant que des paysans ne parlent que leur 

langue vernaculaire, D.PARKIN <1974) a montre qu'en milieu 

urbain, rarissime sont ceux qui ne parlent qu'une langue 

vernaculaire. Dans son etude d'un quartier de Nairobi, il n'a 

trouve que deux cas: une personne arrivant de Lamu et l'autre 

de Tanzanie; us parlaient donc kiswahili, qui est au Kenya et 

plus particulierement dans les milieux pauvres, la langue de 

communication entre ethnies differentes. Dans la branche du 

GLAC (au quartier Kenyatta), Pal pu constater que plus de dix 

femmes ne comprennaient ni l'anglais, ni le kiswahili (le luo 

est une langue nilotique, ce qui rend l'apprentissage du 

kiswahili, langue bantou particulierement difficile). Toutes, 

cependant comprenaient plusieurs autres langues vernaculaires: 

l'une avait une bonne connaissance du kikuria (langue bantou 

pourtant), une autre du samia. Ces females vivaient 

habituellement A la campagne. Elles ne viennent visiter leur 

marl, ou leur frere ,que tres exceptionnellement A Nairobi. 

Elles ne connaissent donc que les langues pratiquees dans leur 

region d'origine et dans les regions voisines. Or ces eglises 

se veulent (par definition, Je dirais presque) oecumeniques, 

c'est a dire desirent convertir le maximum de gens a leur 
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culte. Cela explique qu'un grand nombre de sectes emploient 

dans leur rituel plusieurs langues. Ainsi, selon l'etude de 

David AOKO (1974) sur l'utilisation des langues vernaculaires 

dans les eglises independantes: 

African Israel Church Ninevah: Luyia - Kiswahili 

The Nomiya Luo Church: Luo - Kiswahili. 

Tous les membres de la GLAC sont luo. On m'a 

cependant cite le cas d'un Kikuyu qui avait des problemes dans 

son travail et qui, sur les conseils d'un de ses amis, est 

venu A la GLAC afin de demander des prieres susceptibles de 

resoudre ses problemes. Ii ne semble pas etre reste au sein de 

la secte. 

L'ethnie luo est loin d'être homogene. Comme l'a 

montre B.A.OGOT (1967), les luo sont arrives par vagues 

successives depuis pres de quatre siecles dans la partie ouest 

du Kenya. Ces differents groupes ont: une histoire fort 

differente meme s'ils sont actuellement voisins. 

L'histoire du Kenya, ces 40 dernieres annees, a 

amplement demontre le manque d'unite des luo, leur incapacite 

(aujourd'hui encore et peut-etre surtout auJourd'hui) A 

trouver un leader qui les rassemble. ODINGA a ete ce leader 

unificateur mais seulement durant les quelques annees qui ont 

suivi la seconde guerre mondiale. Bien vite, il n'a represente 

qu'une faction luo et a recrute hors de son ethnie. T.MBOYA, 

de son vivant n'a Jamais ete un leader luo mais un leader 

kenyan, ne recrutant pas specifiquenent chez les luo 
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(D.GOLDSWORTHY . 1982), Seul son assassinat en 1969, unifiera 

les luo contre lee kikuyu. Cette crise ne durera que l'ete 

1969 (J.KARIMI & P.00HIENG . 1980). 

Ce manque d'homogeneite des luo oblige a mieux 

definir la region d'origine des fideles du GLAC. La grande  

majorite des fideles sont natifs de South Nyanza. Le GLAC est 

peu implantee en Siaya District, qui reste le fief des Legio 

Maria <qui paraissent "couvrir le mem creneau" que le GLAC: 

prophetisme, coins, lutte contre la sorcellerie...), 

" 

Ii ne faut pas trop s'appesantir cur ce caractere . 

Rares sont lee eglises independantes qui ant pu depasser le 

clivage ethnique. 7  

2.3 La constitution d'une famille symbolique:  

Cette famille symbolique est ,  fundee nOtamment sur 

une pratique de la ,solidarite qui constitue un capital de 

securite non negligeable pour lee fideles de l'eglise. 

\Cette solidarite se traduit dans l'action des 

associations fondees par l'eglise. Lorsqu'il y a "coup dur", 

l'Eglise et see membres cant toujours la: quand il y a 

maladie, deces... On pourrait dire que l'eglise independante 

est la securite sociale du pauvre. EiensOr lee eglises 

missionnaires, catholiques comme protestantes, ont des oeuvres 

/charitables. Mais-lorsqu'il y a un deces et plus d'argent par 

exemple, on n'est jamais sOr que l'oeuvre charitable de la 

paroisse jouera en faveur de la famille touchee. 
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Qui plus est ces eglises s'interessent peu au traitement des -) 

maladies et surtout de la sorcellerie. 

On peut affirmer que l'adhesion A une secte entre 

dans le cadre de strategies de minimisation des, risques que 

mettent souvent en place les categories les pauvres de la 

societe. Les sociologues ruraux ant decrit ce type de 

strategie de production adopte par les paysans les plus 

pauvres: A la semence nouvelle qui augmente la production ma is 

demande beaucoup d'eau, ils preferent une semence plus 

rustique, mains productive mais qui resiste mieux aux ' 

parasites et A la secheresse. Bruno JOBERT (1983) estime que 

ce type de strategie s'applique egalement au domaine politiquet 

(clientelisme...). L'adhesion aux sectes semble egalement 

entrer dans ce type de strategie de survie et plus 

particulierement de la part des categories urbaines les plus 

pauvres. Ii est revelateur que les branches du GLAC -  les plus, 

importantes en nombre de fideles sont celles de Nairobi puisi 

Mombasa, Nakuru, Kisumu. 

L'un des meilleurs moyens de securite materielle est , 

au Kenya, de l'avis de beaucoup de ses habitants, l'entree en 

politique. 

1' adhesion 

supprimees 

politique 

Murang'a). 

propos des 

Au niveau du Kenyan moyen cela se fait par 

a une association ethnique: GEMA..., aujourd'hui 

ou A une cooperative (toujours tres liees A la vie 

locale: voir Geoff LAMB (1974), A propos de 

Janet BUJRA <1970 . 19) exprime cette opinion <A 

musulmans kikuyu): "71e Muslims in Pumwani are not 
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socially or economically isolated. In order to survive they 

have to operate in an urban economy. They believe, wether 

rightly or wrongly that tribal "contacts" are very important 

in this process. They cannot also remain unaffected when 

political developments in the country take on "tribal" 

overtones. This is neatly illustrated by the events of the 

last year (1969), when the Kikuyu in Pumwani are said to have 

drawn closer together, and even Muslims took oaths''. 

Mais, meme si les luo ont developpe ces procedes de 

participation du peuple au politique et A la prosperite 

qu'elle apporte, ii s'agit avant tout d'une methode kikuyu. 

Deuxiemement, la participation A ces groupes suppose , 

souvent une certaine aisance materielle 	(pas toujours 

cependant, je dois l'admettre). 

Troisiemement, cela suppose une "non-peur" du k 

politique. Or les Luo vivent A l'ouest du Kenya, a la 

frontiere avec l'Ouganda. Leur ethnie s'etend des deux cetes 

de la frontiere. Cela veut dire que bien souvent les membres 

d'une famille sont pour les uns en Ouganda, pour les autres au 

Kenya. Cela suscite de nombreuses opportunites de migrations 

en fonction des facilites economiques qu'offrent chacun des 

pays. le "nagendou (marche noir) est l'un des principaux 

suJets de conversation des Luo (E.S.ATIENO ODHIAMBO 

D.W.COHEN . 1986). Les Luo (surtout ceux de Siaya) connaissent 

donc 	la 	situation 	en 	Ouganda 	et 	meme 	apprecient 

particulierement les discussions politiques, us mesurent la 

valeur de la paix qui regne au Kenya et se mefient de la 
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politique qui peut etre synonyme de massacres, famines... 

comme en Ouganda. Ce fatalisme est accentue par la 

traditionnelle exclusion des Luo de la vie politique kenyane 

(Theme et peut-etre parce qu'ils ont eu des leaders politiques 

de tout premier plan: Oginga ODINGA, Tom MBOYA...). 

Tout cela suscite donc une mafiance A l'egard du 

politique mais egalement de tout ce qui lui est associe: Etat, 

administration, modernisation. Cela est particulierement vrai 

de la part des adherents des sectes: nous verrons que ces 

personnes sont membres des categories sociales qui ant fait 

les frais de la construction de l'Etat et du developpement. Si 

B.ETIENNE & M.TOZY (1981 . 251) estiment que "le renouveau de - 

l'islam parte en lui les desillusions du progres et le 

desenchantement consecutif aux vingt premieres annees de 

l'independance", on peut dire la meme chose de la fantastique, 

multiplication des sectes au Kenya depuis dix ans. 

Ii faut relier cet element au fait que les sectes 

sant une parcelle du domaine social peu penetree par l'Etat, 

qui en Afrique de l'Est se caracterise par une politique de 

penetration dans tous les domaines de la vie sociale des 

citoyens. C'est la these de Martin R.DOORNBOS (1983 . 143- 

152). En effet, si la participation populaire est un theme 

'recurrent de tout debat politico-social kenyan, il est dans la 

nature meme de l'Etat centralisateur d'annexer les ressources 

peripheriques a la logique dominante. James E.NGOBA (1984.1985 

. 169...) le rappelle bien a propos des "harambee" et des 

cooperatives, qui deviennent des moyens privilegies utilises 

par les hommes politiques pour s'attacher des clienteles. 
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Au contraire lee sectes apparaissent comme des 

espaces autonomes. 	Ii est d'ailleurs r4velateur 'que le 

territoire d'influence du GLAC ne coincide pas avec un 

	

_ 	. 
-- — 
territoire national: le GLAC etend ses ramifications a 

certaines parties et villes du Kenya, Ouganda, Tanzanie. Or 

tout Juriste ou politiste connait l'importance de la notion de 

territoire dans l'organisation de la souverainete et des 

representations nationales. 

Les sectes sont representatives (cela ne veut pas\ 

dire qu'elles representent dans le donaine social ou 

politique) d'une portion de cette categorie sociale 

particuliere qui vit dans les bidonvilles. Celle-ci correspond / 

a Nairobi A plus de 40% de la population totale. Elle presente 

la particularite__&!_etre_hors-loi 'est dire que 1 ' Etat y _ 

possede une influence nettement moindre que dans les autres 

	

_ 	-------- 

quartiers de Nairobi. Si l'Etat intervient periodiquemeJnt 

(tous lee cinq A dix ans) par des operations de planning 

urbain dans ces bidonvilles, la police, les services 

sociaux... ne peuvent y jouer aucun role. Ces quartiers sent 

le lieu d'une sub-culture tres peu liee et contrOlee par 

l'Etat et possedant: 

* un type propre d'economie de type informel ou en marge de 

la legalite: distillation d'alcool, preparation de biere 
P 

illegale (voir le texte de N.NELSON cur mathare Valley), / 

prostitution (voir lee etudes de L.WHITE cur Pumwani), 

see formes de controle social: "mob justice"... 
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La doctrine de l'eglise isole le fidele et l'integre 

au sein d'une communaute. C'est dans la nature de ce type 

d'eglise: "Le salut apporte par le messie s'adresse A tout un 

groupe d'elus; le perfectionnement de l'individu ne peut etre 

recherché que dans le groupe, le but de ce perfectionnement 

est d'aider a la redemption de l'ensemble. Chacun est lie A 

tous et tous sont lies a chacun" (LIP. de QUEIROZ 1968 .6) 

Cette communaute religieuse prend des contours particuliers 

dans la societe luo. Dans la societe traditionnelle luo, le 

mal residait dans tout ce qui contredit le groupe (voir 

notamment le roman de Grace OGOT I.e Promised Land EAPH . 

1971, sur les Luo de tanzanie). Comme le montre M.F.PERRIN 

JASSY (1970) en parlant de l'organisation des Eglises luo, la 

communaute religieuse locale peut etre comparee au lignage, 

tandis que l'Eglise apparait comme un clan de la "Christ 

Church". Les communautes religieuses locales rappellent par 

leur dimension, leur organisation, certaines de leurs 

activites, celles du lignage. Mais les liens de sang sont 

remplaces par ceux de l'esprit. Cela fait dire a M.F.PERRIN 

JASSY (1970) que "les communautes locales des gglises 

africaines ofirent A ,leurs fiddles une, struature d'accueil 

familiere par son apparence mais nouvelles par son principe". 

Ce trait n'est pas propre aux eglises l'"African 

Brotherhood Church" possede une structure hierarchique et un 

systeme de conseils tres proches de ceux de la societe Kamba 

oil la secte est implantee (H.W.TURNER . 1978 . 56). 
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D'autres sociologues ont montre que les sectes reproduisent 

lee memes rapports sociaux que ceUx de la societe; 

traditionnelle: J.E.GERARD (1969) pour le Kitalawa, 

J.EBERHARDT (1957) pour lee messianismes en Afrique du Sud. 

Ils portent peu d'attention A l'esprit nouveau dans lequel see 

eglises se modelent sur la societe traditionnelle. 

Cette importance de l'eglise comme reseau de 

solidarite est-elle le signe d'une faillite des autres reseaux 

de solidarite et plus particulierement de la famille dont le 

role de redistributeur de ressources au sein d'une societe non 

individualiste a souvent ete decrit. En fait, la famille est a-1  

la fois ressentie comme communaute de base et communaute 

oppressante (voir le nombre de paricides dans certaines 

regions du Kenya: Meru...). L'adhesion A une eglise 

independante entre souvent dans une strategie d'emancipation 

vie a vis de la famille. 

2,4 	L'emancipation conservatrice de certains  

citadins:  

Ii est interessant de voir comment les fideles des 

autres religions chretiennes du Kenya: Anglicans, 

catholiques... percoivent lee membres du GLAC. Je me suis 

souvent entretenu avec la famille de Georges Odongo W. qui 

appartient au GLAC. Ainsi, un cousin de Georges qui travaille 

A Nairobi, et qui exerce un métier comparable a celui de 

Georges m'expliquait que toute leur famille est anglicane. 
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Visiblement, ii desapprouve la conversion de Georges: "Quand 

les gens vont en ville, us gardent leur religion ou us en 

changent"... m'affirme - t - il, "tu sais maintenant, les gens 

sortent de l'eglise (sous-entendu catholique, 

ils construisent une eglise et la baptisent comme us 

1'entendent". 

Donc, quand lee gens migrent A la ville, lee obligations 

familiales sont moms fortes. La chose interessante est que 

Georges semble "s'etre libere" mais de maniere conservatrice.„ 

Ii est considere dans son quartier comme "backward", assez 

retrograde: un de sec anus, soldat, me confiait: "Il faut que 

tu le modernises que tu l'obliges A prendre les etudes de ses 

enfants au serieuxu. Le frere de Georges, qui arrivait de 

Siaya me disait: "11 faudra que tu lul fases entrer dans la 

tete les idees de l'OcCident. Prendre deux femmes auJourd'hui, 

tu te rends compte. Mais comment les nourrirL POurquoi pas 

onze gasses?' 

Le fait, notamment, que Georges appartienne a une 

eglise independante lui confere cette image d'homme 

traditionnel pour ne pas dire primitif qui le caracterise 

selon see proches. La religion de la modernite, du standing 

social reste la religion des missionnaires. La reponse des 

eglises independantes aux problemes de la societe kenyane est 

marginale. Une etude sur lee mouvements religieux independants 

d'un district de North Mara (Tanzanie) montre que lee sectes 

ne recrutent que 2500 fideles cur lee 80 000 habitants du 

district. Seule une frange de la population est concernee. 
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Pourtant, les sectes semblent aussi considerees que les 

eglises missionnaires, dans certaines regions luo (N.SCHWARTZ 

. 1985). 

Ii est certain que le GLAC vehicule une ideologie m  

"ruraliste" qui valorise la vie a la campagne, utilise dams 

lee rites de nombreux vegetaux... Mais faut-il voir la une .  

originalite? Les travailleurs urbains gardent en general une 

multiplicite de contacts avec leur region d'origine. Gee 

contacts prennent differentes formes: 

le "nagendo": bien souvent un frere ou cousin vient de 

Nyanza District avec un stock de poissons,s6ches que la femme 

de la personne visitee a Nairobi vend dans le bidonville lui-

meme. Gee poissons sont une nourriture de base des luo. us 

sont chers A Nairobi et difficiles a. trouver. A Nairobi, on 

vend essentiellement des poisssons d'eau salee, seches, qui 

sont reputes de moms bonne qualite ou peu au goOt des Luo. 

La famille domiciliee A Nairobi a annonce l'arrivage de 

poissons pendant le week-end. Dams l'apres-midi tous les 

voisins viennent dans la chambre de la famille pour decouvrir 

la marchandise et en discuter lee prix. En general, les 

poissons, suivant la facon dont us sont seches (11 existe 

deux facons) et leur taille, sont vendus a. l'unite: 5,50 ou 

7,50 shillings; le frere ou le cousin qui vient de la campagne 

a paye chaque Poisson quelque soit sa taille 2 shillings; dans 

le prix de vente, 50 cents par unite reviennent a la personne 

qui s'est acquittee de la vente. 
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Pour les personnes d'un rang social plus eleve, 

travaillant dans des bureaux comme "boy", secretaire..., un 

ti=afic plus lucratif s'aJoute A celui decrit precedemment: ii 

s'agit de la revente, de vetements importes d' , Ouganda. En 

Ouganda arrivent en "duty free", toutes sortes de vetements 

provenant d'Occident. us sont revendus ,A 'Nairobi dans des 

bureaux entre collegues. Cela donne lieu parfois A des 

echanges. Le vetement est le plus souvent remis A l'acheteur 

qui le paiera A la fin du mois. 

La polygamie attire toujours un certain nombre de Luo. 

L'aspect reussite sociale de la chose semble encore Jouer dans 

certaines categories sociales. Ii est pourtant impossible pour 

la plupart de faire vivre A Nairobi leurs deux ou trois femmes 

ainsi que les enfants. Elles restent donc en Nyanza District 

et leur marl les visite une fois par mois. Une (biensOr la 

plus jeune) reste A Nairobi afin de s'occuper des enfants 

scolarises dans cette ville. 

Ces femmes viennent de temps en temps A Nairobi. Elles sont 

souvent accompagnees par l'une de leurs soeurs. Lors de chaque 

messe du GLAC, un moment est consacre A la presentation des 

"visiteurs" (A chaque reprise, 3 A 4). Ii s'agit la plupart du 

temps de cousins ou de belle-soeurs de membres du GLAC. 

* MUKRAS & OUCHO dans une etude basee sur 824 entrevues dans 

deux districts ruraux (Kisumu et Siaya), ant revele qu'entre 

1981 et 1982, 27% des salaires urbains sont envoyes dans les 

regions rurales. Cet argent est destine aux femmes et enfants 

qui resident A la campagne et cultivent la terre familiale. Ii 
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est consacre aux frais de menage, aux depenses scolaires, aux 

i,nvestissemcnts pour l'achat de terrain, construction de 

maison. 

L.WHITE a meme detecte A Pumwani (un quartier de 

Nairobi) une categorie de prostituees, les "hayed', qui durant 

une periode de plusieurs decennies ant constitue un processus 

d'accumulation reinvestie vers la zone rurale de Tanzanie dont 

elles etaient originaires, 

* 	N.NYANGIRA a bien résumé la situation dans les villes 

kenyanes: 

"Overwhelming number of Kenya workers are still tighly tied to the rural 
peasant community, the city is a place to earn a wage, it is not a home, it 
is temporary. This is the way they see it, A number of the workers register 
and vote in rural areas in national general elections. Indeed, they are 
expected to be full members of the local Church while in rural areas the 
same workers are subject to the local chiefs authority and once dies or any 
member of the family the burial place is on the farm in a rural area... The 
roots and identity is back home in the village in a rural setting". 

Cette multiplicite des contacts ne favorise pas une 

assimilation urbaine. Ainsi, l'Institut Mazingira (1982), dams 

une etude pour l'UNCHR, a mis en evidence que la participation 

aux proJets autonomes dans les regions urbaines est nee A la 

propriete des maisons, A un seiour relativement long dans le 

quartier en question, et A un emploi regulier. Ceux qui ne 

presentaient pas ces caracteristiques sont mains enclins A 

participer. 
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Dans ces conditions, il est difficile de faire une 

'sociologie de la .7j.e urbaine kenyane comme le fait D.BOURMAUD 

dans le dernier chapitre de sa these, Le systeme politique du  

Kenya centre et peripherie (Universite de Bordeaux I . 1985). 

Contrairement a l'Afrique de l'Ouest, 11 n'y a pas de societe 
• - 

urbaine au Kenya. Dessiner les contours d'une societe urbaine 

en formation est aventureux. La mesestination du facteur 

capital au Kenya du contact permanent des personnes 

domiciliees en ville avec leur region d'origine conduit 

D.BOURMAUD a donner une image deformee de la vie sociale 

kenyane. A cet egard, l'architecture de la ville est 

revelatrice: les bidonvilles sont constitues de maisons 

divisees en chambres louees chacune a une personne (homme le 

plus souvent) ou A un couple avec ses enfants. On ne retrouve 

pas comme en Afrique de l'Ouest des constructions qui 

reunissent toute la famille etendue. La structure des 

bidonvilles du Kenya est plus proche de celle de RSA que de 

celle d'Afrique de l'Ouest. 

2.5 	La secte participe du phenomene  

d' individuation.  

Les fideles du GLAC ant rejoint la secte afin de se 

faire soigner. L'etude des parcours therapeutiques montre 

qu'ils ont tous consulte plusieurs eglises mais egalement 

plusieurs waganga (devins - guerisseurs). La comprehension de 

quelques raisons pour lesquelles le malade reJoint l'un ou 
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l'autre, permet de deduire quelques caracteres de la secte. 

Le cheminement d'un individu, Joash 0. aidera a apprehender 

certains points. 

Joash 0. est ne en 1957, de parents Luo. Le pere 

etait adventiste (SDA). Sa mere etait anglicane; elle l'est 

restee. Le couple semble profondement croyant. us ont quatre 

autres enfants, qui travaillent (l'un est instituteur; il a 

obtenu son poste grace a son club de basket dont il est l'un 

des meilleurs Joueurs) ou etudient (l'une finit un DEA en 

science de l'education, l'autre est encore au lycee). L'aine 

vit depuis dix ans en URSS; il est medecin, s'est inane et 

n'est Jamais revenu au Kenya. Taus les enfants, sauf Joash 

sont non pratiquants et particulierement "modernes". 

Les deux parents ont la soixantaine mais continuent 

de travailler. Le 'Dere est retraite de la fonction publique 

(ii etait fonctionnaire A la Direction de l'Enseignement A 

Nairobi); il enseigne auJourd'hui dans une institution privee. 

Idem pour la mere. us habitent A Buru Buru, un quartier neuf 

de Nairobi pour la petite bourgeoisie africaine (loyers: 3500 

shillings environ), 

education de Joash:  

* education primaire dans des ecoles pour Indiens 

(11 etait le seul africain), A Kisii puis Kakamega. 

* De 10 A 13 ans, pensionnaire dans une ecole 

missionnaire catholique, puis pensionnaire pendant 6 ans a 

Maseno Public School. 

-31-, 



* Ii fera ensuite 2 ans d'etudes universitaires en 

Pologne (Mathematiques - Physique). Ii devra revenir au Kenya 

pour des problemes de sante qui ne se sont pas interrompus 

depuis. 

Les periodes de sojn:  

Ses troubles ont commence lors de son seiour en 

Pologne. Ii pretend qu'il se savait malade Men avant. La 

maladie n'a fait que se declarer en Pologne. 

Les troubles semblent consister en un etat nerveux 

prononce, entrecoupe par des crises d'hysterie, Ii connait des 

troubles du langage. A beaucoup maigri en 1986, vomit souvent, 

refuse de s'alimenter quand le menu lui deplait (1.1 hait 

l'ugali et le sukuma wiki, les deux plats nationaux du Kenya>. 

Depuis le debut de ses troubles, il prend 

regulierement des medicaments. Ii connait bien les types de 

calmants disponibles au Kenya. Ii en pane de maniere 

meprisante ou sans espoir. Ii a effectue deux seiours a 

l'h8pital psychiatrique de Mathare (connu pour sa vetuste>. Ii 

interrompra la prise de medicaments au debut 1986 quand les 

soins apportes par une eglise independante semblaient donner 

des resultats. A ces soins de type occidental se sont aJoutees 

des consultations de waganga dans un premier temps puis 

d'eglises independantes. 

Les waganga:  

Il a visite plusieurs waganga dont certains sur la 

c8te. Les Luo produisent beaucoup de guerisseurs mais la 

reputation de ceux de Mombasa est forte dans l'ensemble de 
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l'Afrique de l'Est (l'un a ete mele a une tentative de coup 

d'Etat en Tanzanie, nous ont appris les journaux kenyans en 

1986). 

Contrairement aux eglises independantes, le mganga 

donne une explication du mal: quel type de mal? Cause par qui? 

et pourquoi? Les resultats des visites sont les suivants: 

Joash serait ensorcele par un oncle de son pere. Get oncle 

(aide de son fils) tenterait d'ensorceler toute la famille 

mais Joash serait le plus touché. Pour les autres, la 

manifestation de la tentative d'ensorcellement residerait dans 

de constantes disputes, le manque d'unite au sein de la 

famille rapprochee. 

L'oncle attaquerait la famille de son neveu en 

raison d'une affaire de vaches non remises A l'occasion d'une 

compensation matrimoniale et ce, avant .que la generation de 

l'oncle ne soit adulte. 

La consultation des guerisseurs ressort d'un 

processus collectif et plus precisement familial. L'initiative 

est prise en commun. La visite au rAganga suppose la reunion 

prealable de tous lee membres de la famille etendue. Le 

processus, dans le cas de Joash, s'est rapidement bloque: 

reticences de la famille proche, lee premieres consultations 

de guerisseurs ont rapidement consommé la desunion de la 

famille. Le pere a coupe tous lee ponts avec sa terre 

d'origine: il a vendu sa "shamba" et n'est jamais revenu cur 

la terre de see ancetres (il est rare qu'un Luo vende la terre 

o ii aurait du etre enterre). 
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Les .glises independantes:  

La consultation des eglises traduit une logique differente. On 

va a l'eglise pour ne pas aller ou ne plus aller au 4ganga. 

De 1981 A 1986, Joash a adhere a. trois eglises independantes 

success ivement, 

En 1981, il est reste membre pendant huit mois de la 

"Holy Ghost Coptic Church of East Africa",  a Kisumu, une 

eglise essentiellement luo. Sa mere l'amenait regulierement 

prier dans cette eglise car le leader, tres exactement, le 

Leader of the Faith and Holy Father: His Holiness John 

N.S.Juna PESA avait la reputation de pOuvoir eoigner. See 

parents ont finalement decide de le laissei ,dans cette 

communaute o il •est entre come novice (le'leader de l'eglise 

est un ancien catholique; 11 emploie la terminologie et les 

titres catholiques (messe basilique...)). 	En fait, 	la 

plupart des novices semblent rester dans cette communaute afin 

de se faire soigner. En echange des some que la mission leur 

dispense, ils travaillent toute la semaine pour la mission. 

Les soins consistent en des prieres mais egalement en des 

relations sexuelles. Le leader de cette eglise affirme que son 

homosexualite constitue un don du Saint Esprit et lui permet 

de soigner (sources: plusieurs articles du Daily Nation  

consacres aux proces que ce prophete a connu), Ii semble que 

ces relations sexuelles soient une des raisons pour lesquelles 

Joash se soit sauve de cette communaute et soit retourne a 

Nairobi. Je ne sais si c'est depuis cet episode qu'il connait 

un degoOt incroyable pour tout ce qui touche au sexuel: 

manage, enfant... 
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Joash reJoint en 1983, la "Gospel Church of God". 

Ses parents ont appris l'existence de cette secte par leur 

bonne dont le man i est membre de cette eglise. Ii s'agit d'un 

petit groupe fox-1mb de Zimbabweens essentiellement. us sont 

installes A Nairobi et affirment avoir la mission de repandre 

leur religion au Kenya puis en Ethiopie et Afrique du Nord. La 

secte sera interdite ,durant le dernier :trimesti.e de 1985 et 

leurs membres de nationalite zimbabweenne expulses (The Weekly  

Review 20.9.1985). 

Les messes se deroulaient le samedi et &talent suivies par des 

seances de soins. La plupart des chansons et des sermons 

etaient en shona. 

Les soins dispenses par cette secte n'ont donne aucun 

resultat. De plus, 1' utilisation d'une langue etrangere ions 

des offices, le fait que les fideles etaient d'origine 

ethnique, nationale tres differentes rendaient les offices 

ennuyeux; Joash et son pere se sentaient peu concernes, 

etrangers pour tout dire. us quitteront vite cette secte. 

Tous deux rejoindront finalement la GLAC, etudiee 

dans les pages precedentes. Durant plusieurs semaines, Joash a 

voyage de branche en branche du GLAC afin de subir les soins 

par des prieres dans chacune des eglises. 

Depuis avril 1986, il ne fait plus partie du GLAC. Plusieurs 

raisons A ce depart: 

* 11 semble que l'eglise demandait de plus en plus d'argent 

au pore de Joash. Leur famille etant l'une des plus aisee de 

la branche de Kenyatta du GLAC, les voyages du malade, 
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l'accueil au foyer de plusieurs fideles ont ete factures au 

prix fort. 

Joash et son 'Dere etalent peu a l'aise dans un milieu qui 

ne correspondait guere a leur stratification.soc,iale. De plus, 

Joash est ne A Nairobi et ne comprend pas parfaitement le Luo. 

Ii fait partie de ces jeunes nes A la Ville, ayant touJours 

vecu dans un milieu' urbain et appreciant peu ces langues 

vernaculaires et les valeurs traditionnelles qu'elles 

vehiculent. Joash aime blenslar fumer, aller dans les lieux de 

danse et est fascine par la societe de consonnation et son 

modele americain. Son passage dans une secte imposant un mode 

de vie peu en rapport avec ses ideaux, ses reves n'a donc pas 

ete aise. 

La participation a la secte est donc individuelle; 

elle n'implique pas la famille (elle se fait meme souvent 

centre la famille: il existe une relation entre l'appartenance 

A une eglise et la mauvaise integration des fideles a leur 

entourage; c'est le cas des femmes mariees loin de leu 

famille M.F.PERRIN JASSY . 1970 . 203). Si eglises comme 

guerisseurs parlent de sorcellerie, le Xs-anga offre une 

protection alors que la secte propose une prise en charge du 

malade. Guerisseurs et eglises ne sont pas deux spheres 

autonomes l'une de l'autre (meme si les spheres ne coincident 

pas parfaitement: certains types de maladies ne seraient 

soignes que par les guerisseurs): lee sectes denoncent les 

premiers, condamnent les amulettes mais se sont des 

denonciations qui font marcher le systeme. 

-36- 



Plusieurs logiques travaillent le GLAC. Dane lee 

pages precedentes, le regard pose cur l'eglise etait statique, 

descriptif. Les pages suivantes tentent d'analyser la 

dynamique de l'eglise. 

. 	 1_ 	 cl. xi 	3L • 	 : 

Si l'ideologie officielle du GLAC semble vehiculer 

plusieurs clivages maJeurs: 

* hommes - femmes 

manes - non manes, 

une analyse sociologique et historique met en evidence un 

autre clivage important: entre lee gene eduques et lee gene 

plus ou moms illettres. 

Historiquement, lee createurs de cette eglise 

etaient illettres. Or une eglise au Kenya doit etre 

enregistree. Elie doit menager see contacts aupres des 

politiciens et des administrations. Des hommes providentiels, 

plus eduques que lee fondateurs sont alors apparus et ant peu 

A peu monopolise ce role de representation. Ils ant forme une 

faction qui leur a permis de separer nettement a l'interieur 

de l'eglise le leadership spirituel et le leadership 

Horganisationnel". La logique de cette tendance a ete 

poursuivie Jusqu'au bout: l'absence de contrOle du leadership 

spirituel cur l'organisation a suscite une corruption (terme 

qui, au Kenya recouvre la corruption au sens occidental du 
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terme mais aussi tout ce qui concerne la mauvaise gestion des 

fonds) endemique. De plus, ces gestionnaires ant pris soin de 

garder le pouvoir financier a Homa Bay alors que des branches 

du GLAC se fondaient dans de nombreux villages de Nyanza 

Province ainsi que dans les principales villes du Kenya. En 

raison d'un rituel assez libre, une large autonomie de chaque 

branche existait du point de vue spirituel. Par contre, du 

point de vue financier, l'argent etait centralise A Homay Bay 

(chaque fidele reverse 10% de ses revenus a l'eglise). Ce 

centre devait en principe 

des necessites quo chaque 

de cette faction capable 

Si nette 

La chose 

redistribuer les fonds en fonction 

branche exprinait. On note la force 

d'institutionnaliser une separation 

entre pouvoir spirituel et pouvoir "organisationnel". 

a ete facilitee par le fait que la hierarchie 

spirituelle est largement illusoire: au niveau national, le 

GLAC est cense etre dirige par un eveque; au niveau local 

(dans chaque branche) la hierarchie s'etablie de la facon 

suivante: pasteur, "deacon", anciens. Ces titres ne 

correspondent de fait A aucune fonction differenciee. L'aspect 

acephale et sans hierarchie du pouvoir spirituel a facilite la 

centralisation du pouvoir financier. Co clivage a suivi des 

lignes sociales: le pouvoir spirituel a ete investi par les 

mains eduques alors que le pouvoir temporel a ete monopolise 

par des personnes eduquees, recrutees principalement durant 

les premieres annees de l'existence de cette eglise. Mais 

l'eglise s'est developpee et a recrute d'autres intellectuels. 

Certains de ceux-ci sont entres dans le groupe des leaders: 
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j'ai consulte le dossier du GLAC depose A l'"Office de 

l'Enregistrement des Societesu. Chaque annee, l'eglise doit 

deposer le nom du "chairman", du secretaire, du tresorier et 

de son adjoint, du directeur et de son adjoint ces deux 

derniers postes correspondent au leadership religieux>. Ces 

noms sont donnes avec le métier que ces personnes exercent, Il 

est net que depuis 1978, l'executif est passé des mains 

d'agriculteurs A celles d'instituteurs ou de marchands. On 

peut egalement observer qu'un certain nombre de representants 

de l'executif exercent leur profession en debars de Nyanza 

Province. On peut penser que le noyau de leaders a su 

s'assurer la complicite d'intellectuels entrée plus recemment 

dans l'eglise et capables de servir de relais dans les 

branches eloignees du centre de pouvoir. 

Pourtant, certains intellectuels, nouveaux au sein 

de l'eglise ant cristallise le mecontentement que suscitait 

cette corruption. 

Les reactions centre ce noyaux de detenteurs du 

pouvoir ne se sent pas faites de maniere unitaire: 

en decembre 1984, lors des elections au plan national, des 

bagarres ont eu lieu. L'administration a menace d'annuler 

l'enregistrement de l'eglise. 

La faction des mecontents n'a pas su concretiser ces 

mouvements d'opposition: l'administration de l'eglise qui 

etait déjà en place a ete reelue car personne ne s'est propose 

pour contester ces sieges lore des elections. 
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en 1985, les factions des mecontents ont continue 

exprimer leur opposition de maniere non unitaire: 

A Boma Bay, un directeur d'ecole s'est propose de 

creer une nouvelle eglise: la "Kenya Saved Christian Church". 

Ii voulait que les pouvoirs spirituels comme financiers soient 

rassembles dans les maims mains (les siennes ont dit les 

mauvaises langues). L'enregistrement de cette secte n'a pas 

ete accepte. La conjoncture politique nationale rendait la 

creation de nouvelles eglises impossible: le President D. Arap 

MOI venait d'interdire la creation de nouvelles sectes, au nom 

de sa fameuse philosophie Nyayo: "Peace, Love and Unity". Les 

dissensions au sein des eglises ne peuvent que susciter (ou 

refleter peut-etre) des dissensions au sein de la societe 

globale, selon lui (Daily Nation 28.9,84, par exemple). Ii fut 

conseille A la faction que ce directeur d'ecole contrOlait de 

se reconcilier avec le leadership du GLAC. 

Un groupe de 5 a 6 intellectuels de la Kenyatta 

branch de Nairobi ont adopte une strategie differente pour 

bloquer le pouvoir en place. us ont intente un proces portant 

semble-t-il sur les detournements de fonds et sur la validite 

des elections de 1984. 

Ces intellectuels de la Kenyatta branch avec qui 

j'ai pu discuter se voulaient les defenseurs des "petits", qui 

etaient les premiers floues dans l'affaire. Pour cela, ils 

recommandaient plus de democratie dans l'eglise, avec des 

elections regulieres... 
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Ii faut noter que tous les intellectuels de la 

Kenyatta branch ne se sont pas solidarises avec le groupe des 

contestataires. Tous semblent d'accord pour affirmer qu'il y a 

eu corruption. Le point d'achoppement se situe au niveau de la 

necessite ou non d'agir contre ces personnes. Un intellectuel 

qui est reste neutre dans cette affaire m'a sous-entendu qu'il 

ne voulait pas se meler de politique, que cela pouvait etre 

dangereux (le leadership en place semble posseder de bonnes 

accointances avec l'administration et les politiciens). L' age 

de cette personne (pres de 50 ans) le rend marginal et 

l'exclut de la bataille. 

Nous sommes au coeur de la dynamique de l'eglise. 

Les peripeties de cette crise sont ressenties d'autant plus 

vivement que la communaute vit repliee sur elle-mene. Ce 

clivage met en scene des intellectuels plutOt "captures" par 

l'Etat, pour reprendre les concepts de G.HYDEN et les petits 

qui sont nettement moms "captures" par l'Etat. 

Les premiers sant plutot "captures" par l'Etat en 

raison de Peconomie dans laquelle 1 ,i.s ,sont inseres, de 

l'ideologie qu'ils vehiculent, du métier qu'ils exercent: ce 

sont souvent des fonctionnaires (meme pi' selon 'G.HYDEN, les 

fonctionnaires pourraient touJours se refugier dans 

Pneconomie affective" sans trop de problemes). 

Les seconds sont nettement mains "captures" par 

l'Etat en raison: 

de leur lieu de residence: la plupart des membres du GLAC 

vivent dans les bidonvilles. Ces quartiers qui regroupent la 
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moitie de la population de Nairobi sont "hors-Etat". 

L'influence de la police y est nulle. La regulation sociale se 

fait par d'autres biais. 

* de leur type d'economie: la majorite des fideles du GLAC 

tirent leurs revenus du secteur informel: menuisiers, petits 

epiciers dans les bidonvilles... 

Les intellectuels du groupe ont fait penetrer 

l'ideologie bureaucratique dans l'eglise. 

On est surpris dans les sectes (le GLAC du moms) 

par l'abondance d'ecrits, mais d'ecrits d'un type particulier: 

registre de presence, document comportant le nom des personnes 

supposees intervenir A un moment ou a un autre de la messe... 

Papiers destines A organiser le deroulement de la messe. 

Abondance de paperasserie qui ressemble a une caricature de la 

bureaucratie. Bureaucratie qui est biensiar l i un des ideaux des 

membres du GLAC. Des Kenyans nal intentionnes affirment que 

les Luo ne veulent que travailler dans des bureaux et refusent 

aujourd'hui de cultiver la terre. Affirmation excessive mais 

la fascination du travail de bureaucratie existe: Georges, le 

"boy" de mon organisation a demande a un photographe 

professionnel de le photographer derriere un bureau, un 

telephone A la main (reproduisant l'image d'une publicite 

fameuse oCi l'on volt un homme elegamment vetu, dans un bureaux 

luxueux sur fond de buildings neufs, un telephone A la main, 

et la mine reJouie: il vient de prendre "hedex" et son mal de 

tete a disparu). J'ai retrouve A plusieurs reprises ce type de 

photos dans lee albums-souvenirs que des Kenyans modestes me 

demandaient de compulser lorsque Je les visitais. 
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Plus en profondeur, cette ideologie bureaucratique 

penetre dans l'eglise par le phenomene de la corruption et des 

factions opposees qu'elle suscite. Paradoxalement, ii semble 

que l'ideologie bureaucratique penetre lee consciences, les 

habitudes de certains Kenyans par l'intermediaire d'un 

phenomene que certains politistes decrivent comme 

pathologique: la corruption. Je ne pretends pas que 

l'ideologie etatique se revele a de nombreux Kenyans 

exclusivement grace 4 'des luttes de pouvoir au sein des 

eglises. Quelque soit le 'degre de fermeture des commununautes 

religieuses, le fidele reste confronte ' A une eerie de 

phenomenes exterieurs qui induisent see attitudes, influencent 

sa vision du monde. L'ouverture des mentalites A la logique 

bureaucratique est le fait d'une eerie de micro-procedures. Il 

n'en reste pas mains que la survalorisation de la communaute 

religieuse ne peut que renforcer la portee des enseignements 

recueillis en son sein. 

L'ideologie bureaucratique peut decouler de la doctrine meme 

de l'eglise. Ainsi, dans la vision du prophete Simeo des Legio 

Maria, la description du Paradis rappelle trait pour trait 

l'ensemble administratif de Kisii ou de Kisumu, avec la 

traditionnelle pelouse des Britanniques (M.F.PERRIN JASSY 1970 

104). 

Cette eglise nous offre un cas de figure nouveau 

d'adaptation de l'imaginaire a une situation politique 
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nouvelle. W.H.SANGREE dans son etude d'un mouvement religieux 

chez les Tiriki de l'ouest du Kenya a decrit un processus 

different. Cette eglise a permis aux Anciens d'effectuer une 

transition entre un pouvoir traditiorinel 'diffus et 

particulariste A un pouvoir de type occidental. "Church 

activities seemed well suited to making this transition, 

combining both particularistic and universalistic leader-

follower relations". Cette monographie déjà ancienne, decrit 

une eglise relativement comparable au GLAC: l'economie du 

terroir de cette eglise est proche de celle de la region du 

GLAC; les deux eglises recrutent dans les memes categories 

sociales; leurs theologies sont de meme nature. Pourtant, on 

ne retrouve plus au sein du GLAC, ce role preeminent des 

Anciens. Les fideles du GLAC se recrutent principalement chez 

les 25.35 ans (idem chez les Legio Maria, selon M.F.PERRIN 

JASSY . 1970). Cela correspond A la repartition par age de la 

population kenyane (surtout A Nairobi). L'inexistence des 

35.45 ans au sein de la branche de Kenyatta du GLAC alors que 

cette categorie d'age comprend 120 000 personnes a Nairobi, 

n'est tout de meme pas Justifiee. De meme que la minorite des 

membres du GLAC, dans les 15.25 est peu representative des 

265000 habitants de Nairobi dans cette categorie d'Age. 

Au sein de la Kenyatta branch de Nairobi, les 

Anciens sont au nombre de 5 A 7. Trois d'entre eux sont les 

pasteurs. Ce titre est peu significatif. Leur r8le consiste A 

benir les fideles au debut de la ceremonie et A presider la 

messe. Ils n'interviennent pas lors des moments importants du 
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rituel: apres la confession publique,.les benedictions, les 

fideles tournent en rend A l'interieur de l'eglise. Ceux qui 

ant oublie de confesser des peches sont censes entrer en 

possession. Un ou deux "deacons" demandent A ceux qui ne sont 

pas assez purs de sortir de l'eglise. Ce role de Juge, dans un 

des moments d'extreme tension n'est pas adjuge aux Anciens 

mais semble le monopole de quelques "deacons" de la generation 

des 25.35 ans. 

J'ai pu constater qu'en general les Anciens, et meme ceux qui 

sont respectes pour leurs connaissances adoptent en general un 

profil bas. Ii semble que cette attitude se soit accentuee 

apres le conflit intellectuels / non intellectuels que j'ai 

relate precedemment. Les seances de soins restent cependant la 

chasse gardee des Anciens. La chose est capitale quand on sait 

que la majorite des fideles entrent dans l'eglise pour des 

raisons de sante. 

Mais au fait, qui est considere comme 

"intellectuel", comme "eduque" au sein de l'eglise? Le clivage 

entre eduques et non eduques semble se situer: 

entre ceux qui n'ont pas depasse le niveau d'education 

primaire 

* et ceux qui ont fini des etudes secondaires. 

Pour faire partie de ce groupe informel mais influent des 

intellectuels, ii ne suffit pas d'avoir un background 

intellectuel. Faire partie de la classe d'age des 25.35 ans et 

avoir fonde une famille sont deux autres caracteristiques 

indispensables. L'education est le facteur le plus important 
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parmi d'autres facteurs qui creent l'influence d'une personne. 

Ces problemes d'identification d'un groupe social 

nous amenent logiquement A la grande question: les membres des 

sectes constituent-us une classe sociale ou du moms une 

force sociale plus ou moms autonome et differentiable 

d'autres categories sociales? 
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4=0 11 G a_ Li 	 : 

Les sciences humaines d'Afrique de l'Est sont tres 

marquees par la problematique marxiste (telle que l'a pose 

l'ecole londonienne). Cela a suscite en Tanzanie une aerie de 

debats sur l'Etat, la classe des bureaucrates (W.RODNEY . 

1971; J.S.SAUL; I.SHIFJI ...). A la fin des annees 70, 

l'Universite de Nairobi s'est illustree par un fameux debat 

entre C.LEYS, N.SWAINSON, M.P. COVEN et G.KITCHING (3), sur la 

nature de la bourgeoisie kenyane. Leur accumulation est-elle 

suscitee par le capital international... On l'a compris, ii 

est difficile me/Ile en sociologie religieuse d'esquiver la 

question de l'identification des forces sociales en terme de 

classes sociales (au risque d'irriter de nombreux africanistes 

francais qui ont Jete ce concept au rayon des ustensiles 

usages). Mais comme le rappelle G.KITCHING: 

The search for such stratification criteria, however useful 

and necessary for political purposes, should not be confused 

with Marxist class analysis. Indeed the term "class analysis", 

a modern coinage, is severely misleading. For in seeking to 

disaggregate any society into social or economic groups, the 

Marxist is not concerned with these groups per se, but with 

isolating the mecanisms by which the products of labour power 

either in their natural or monetary form are transferred 

between groups, and by which accumulation of money and the 

means of production is accomplished. This may involve placing 

-47- 



in the same class men and women whose monetary wealth, life-

styles and political positions are enormously varied. Having 

'accomplished this initial and fundamental analysis of classes 

at the level of the "deep structure" of production relations, 

one may then go on to look at the implications for politics 

and for political strategy made by diferences induced by 

wealth and lifestyle and by tribal identity, regional 

origins... Differences in the degree of exploration may be of 

importance here toe. En fait, les Marxistes ont obscurci le 

debat en melangeant lee structures objectives de classes, lea 

relations de production et la structure subjective de 

conscience, d'ideologie, lea factions politiques. C'est ce que 

regrette G.KITCHING qui refuse de s'interesser au second 

point. On retrouve le meme constat chez G.HYDEN (4). Pour lui, 

l'emergence de l'economie politique en Afrique durant les 

annees 60, a brise la science poltique, l'a devalue, l'a rendu 

non marketable et a factionalise le milieu academique, Ii 

s'agit a partir de ces presupposes methodologiques de suggerer 

quelques hypotheses de recherche. 

Les eglises independantes ne sent pas lea seuls 

lieux de sociabilite luo qui existent a Nairobi. A cet egard, 

la description faite par E.S.ATIENO ODHIAMBO & D.W.COHEN d'un 

quartier de Nairobi, Kaloleni est instructive. Kaloleni est 

un quartier oil la communaute luo de Nairobi a organise une 

sociabilite entre Luo. Faire partie deACaloleni ne veut pas 

dire que l'on y reside mais cela signifie que l'on s'y 
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retrouve entre Luo (de Siaya avant tout), dans des bars comme 

le K'Odungo ou des clubs. 

Les deux auteurs estiment que ce quartier possede sa 

propre structure sociale avec ses VIP. us detectent une 

structure generationnelle: "The Owandas, Ofafas, Gwandas... of 

the 1940's had been replaced as the Kaloleni elite by their 

children: by Crispo, Lwaya and Baby'. 

Tousles interets sont centres autour du football; 

la "football politics" est le suiet favori des conversations. 

Kaloleni est sans nul doute une branche de la "Gor Republic", 

la republique spirituelle qui apparait comme une alternative a 

l'Etat kenyan. Le nom de cette republique vient biensUr de Gor 

Mahia, le club de kisumu, fonde par Tom MBOYA (ce fut pour lui 

l'un des principaux moyens pour s'assurer une clientele parmi 

les Luo). 

Pourtant, cet interet parait toucher avant tout une 

categorie sociale de petits bourgeois: clercs, petits 

commercants... Kaloleni est un quartier relativement prospere 

de petites naisons et "maisonnettes" (petites villas A un 

etage qui possedent un mur mitoyen avec 'des maisons 

construites sur le meme modele). Entre une heure et deux 

heures de l'apres-inidi, dans le centre de Nairobi se 

regroupent dans,les parcs... ces passionnes de football; leurs 

costumes laissent penser qu'il s'agit de personnes travaillant 

dans les bUreaux. Certes, la regle comporte des exceptions. 

Ainsi, le farileux Orindi club, un club de fans de Gor Mahia 

est base A Mathare, l'un des plus grands bidonvilles de 

Nairobi. 
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Au contraire, les membres de notre secte viennent 

d'une categorie sociale plus defavorisee. 

La plupart sont du niveau d'education primaire. Dans la 

branche de Kenyatta, une dizaine de fideles se distinguent par 

un niveau d'education superieur A la moyenne. A ma 

connaissance, cinq ont fini la "high school" (equivalent du 

Lycee); un autre a interrompu ses etudes en "form 2" (en 

france, on parlerait de cinquieme ou de troisieme, 

approximativement). Les renseignements recueillies sur le 

niveau d'education des fideles du GLAC doivent etre compares 

avec le niveau d'education moyen des Kenyans, A cet egard, les 

chiffres du Kenya Census . 1979  peuvent nous aider meme s'ils 

sont certes déjà anciens. 

1. En general, la plupart des membres,du GLAC savent  

lire et ecrire,  alors que la maJorite des Kenyans ne sont 

Jamais alles a l'ecole: 7 853 494 sant illettres pour 

7 423 404 Kenyans qui ont ete scolarises (stir une population 

totale de 15 327 061 personnes; on remarque que 50 163 n'ont 

pas repondu au questionnaire). 

Ii faut cependant prendre en compte que ces croyants 

sont luo et que les districts luo ont ete christianises 

relativement tot. Cela explique que Luo et kikuyu sont les 

deux ethnies les plus eduquees du Kenya. Examinons les 

chiffres des quatre districts luo: 
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Districts * ALPHABETISES * ILLETTRES 	Total 

KISUMU 	

• 	

264 153 	* 	216 543 * 	482 327 	* 

SIAYA 	

• 	

232 561 	* 	241 811 * 	474 516 	* 

5th NYANZA * 	424 733 	* 	389 163 * 	817 601 	* 

NYANZA 	* 1 404 724 	* 1 231 669 * 2 643 956 * 

Total 	* 2 326 171 	* 2 079 186 * 4 418 400 	* 

REPUBLIC of KENYA Statistical Abstract 	1985  

Nairobi • Central Bureau of Statistics 	Ministry of Planning 

and national Development. 

NB.: Gee districts ne comprennent pas que des Luo mais lee 

Luo y cant maJoritaires. 

On voit donc qu'a la difference des chiffres 

nationaux, le nombre d'alphabetises est plus important que 

celui des illettres. Mais l'ecart n'est pas enorme: il est de 

246 985 en faveur des premiers cites sur une population de 4,4 

millions. 

Dans un pays tres structure socialement, 

l'education reste un critere significatif. 

Ii est revelateur que lee trois eglises de Nairobi 

soient basees A Mathare Valley, Kibera (deux bidonvilles) et 

Kenyatta. La derniere eglise se situe certes dans un quartier 

aise mais le choix ne semble pas premedite: le GLAC squatte ou 

loue Cie n'ai pas pu le savoir) une tres vieille eglise situee 

dans le domaine de Kenyatta Hospital. Cette occupation est 
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provisoire: ils comptent organiser un "harambee" en octobre 

1986 afin de construire une nouvelle eglise. Ii faut remarquer 

'clue cette eglise semble rassembler un certain nombre de 

personnes aisees: Pal remarque que plus d'une dizaine (sur 

150 personnes environ) habitent Dagorretti, un quartier de 

petite bourgeoisie africaine. Parmi eux, Je connais une 

personne qui travaille a la meteo (salaire d'ehviron 1500 A 

2500 shillings). Ii  n'en reste pas moits que la maJorite des 

membres du GLAC exercent une profession dans le secteur 

informel. P.J.DIRVEN (1970) a montre' que lee Legio Maria 

recrutent principalement parmi les "liminal individuals in 

society': lee pauvres, lee malades, lee personnes qui nanquent 

de securite ("insecure") et lee personnes delaissees. On n'est 

pas dans la situation que decrit M.L.DANEEL (1971 1974) A 

propos des eglises independantes du Zimbabwe. Selon lui, 40% 

des membres des sectes viendraient des classes les plus basses 

de la societe. 

Nous avons vu dans lee pages precedentes qu'il est 

difficile de voir chez lee fideles de cette eglise un ensemble 

homogene, ayant des interets parfaitement concordants. Je 

serais tente de voir ici "la cohesion d'un ensemble flou". A 

cet egard, Luc BOLTANSKI (1982) dans son analyse des cadres 

offre un cadre conceptuel interessant: "Arais pour comprendre 

comment le groupe reproduit ses differences internes, tout en 

conservant une forme d'unite, pas necessairement fictive, il 

faut peut-etre abandonner les conceptions trap simples de la 

cohesion comme pr-adult de l'agregation du semblable au 
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semblable ou, meme de l'imposition A un .  agregat, heterogene 

d'une representation dpminante et officlelle, e t analyser 

comme les mecanismes qui regissent l'apPreCia .fion par les 

agents de leur position relative et de leur t,raiectoire ont 

contribue a empecher que les clivages implicites n'aboutissent 

explic4tement A des scissions" (• ••) 

"C'est la cohesion par le flou quill faut invoquer id i pour 

comprendre la permanence du groupe". L'aggregation des fideles 

A une eglise independante est peut-dtre fondee sur une prise 

de conscience que le monde social est compose de quelques 

types fondamentaux clairement distincts les uns des autres 

mais la determination de ces types passe par des lignes, des 

criteres qu'il reste A preciser, 

Le champ politique kenyan donne parfois l'impression 

d'un tronconnement du politique. Avant l'arrivee des 

Britanniques, chaque classe d'age vivait le politique de 

maniere differente, Ii semble qu'aujourd'hui chaque categorie 

sociale pratique le politique de maniere autonome et A des 

niveaux differents: 

la petite et moyenne paysannerie, les travailleurs du 

secteur informel se livrant de maniere privilegiee A la 

"church politics". 

la petite bourgeoisie preferant la "football politics", 

l'elite monopolisant la politique au sens oil les Europeens 

l'entendent. 
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Des passerelles existent entre ces niveaux. 

J.D.BARKAN & F.HOLMQUIST (1986) estiment que le lien entre le 

premier et le troisieme se fait principalement grace aux 

"harambee" ("harambee"="tirons ensemble" en kiswahili. Ii 

s'agit de l'un des grands themes de l'ideologie kenyane 

pretendant effectuer le developpement du pays grace A l'effort 

de chaque citoyen. Concretement, le "harambee" consiste en un 

financement par la population des hOpitaux, eglises, ecoles 

grace a des quetes...). Quant A la "football politics", elle 

est souvent animee par des hommes politiques de premier plan 

ou du moms a souvent servi de tremplin A leur carriere: Tom 

MBOYA, Martin SHIKUKU, Kenneth MATIBA, Clement GACHANJA... 

"Church politics", "football politics", "harambee", 

associations sont au noeud d'un caractere troublant de la vie 

sociale kenyane: la propension aux petits groupes et son 

pendant, l'exercice d'une democratie directe et la constante 

tendance A la scission. Certains ont explique cette difficulte 

a former des groupes importants par une tradition 

d'organisation sociale, dans lee temps precoloniaux, acephale. 

Ii existait seulement quelques petits royaumes au sein de 

sous-tribus de l'ethnie Abaluya. Des explications moms 

reductrices pourraient apparaitre dans une etude cur la portee 

de ce phenomene de tension entre "l'esprit d'association et 

l'esprit d'exclusion" pour reprendre l'opposition de de 

TOCQUEVILLE (Voyage en Angleterre et en Irlande) mais sans 

pour autant le classer comme le fait cet auteur parmi lee 

"anomalies". 
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NONS: 

Point discute par R,BUIJTENHUIJS 'Dini ya Msambwa: Rural rebellion or counter-society?' in: Wit Van 

BINSBERGEN & Matthew SCHOFFELEERS Eds Theorical Exploration in African Religion  (London: Routledge & Kegan 

Paul , 1985), 

R,BUIJTENHUIJS (1985 , 329) dans cet article net en cause les presupposes theoriques de A,WIPPER et estite 

que 'we can therefore conclude that hambwa is a rather comolex and ambiguous movement, using violence, but 

only occasionally, and believing in the virtues of prayer and supernatural intervention at least as much as 

in action and militancy, However, 4'1PPER tends to neglect the Ipacifistm side of hasbwa and stresses its 

radical and active side as her underlying theory invites her to do so", 

Voir les cinq numeros de la revue Modes Populaires d'Actians Politiques  publits par le CERI sous 

l'egide de J,F,LEGUIL, 

La meilleure synthese de ce debat est effectute par G,KITCHING 'Politics: method and evidence in the 

Kenya debate" in: H,BERTEIN h B,CAMPBELL Eds Contradictions,of accumulation in Africa  (Sage , 1985), 
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ELEMENTS D'UNE PROBLEXATIQUE SUR "EGLISES 

INDEPENDANTES ET ORDRE POLITIQUE AU KENYA" 

L'idee de depart est que toutes les eglises  

independantes n'ont pas la meme approche du politique.  

n'envisagent pas le /Ilene type de mobilisation politique et  

que l'Etat n'a pas la meme attitude vis a vis de toutes les  

eglises independantes. 

Ii s'agit donc de degager une typologie qui 

facilite l'analyse, Ii n'existe pas de classification locale 

des eglises. Certes de nombreuses personnes distinguent les 

eglises missionnaires / les eglises independantes. TJAis cela 

ne veut pas dire que les eglises independantes sent 

necessairement des dissidences des eglises missionnaires. 

Certaines sectes pentec8tistes americaines sont considerees 

comme des eglises independantes. Au contraire, certaines 

sectes fondamentalistes americaines sont au Kenya des 

eglises missionnaires (du fait de leur implantation 

ancienne, de leur collaboration avec d'autres eglises 

"europeennes": Presbyteriens...). La frontiere entre eglise 

independante / eglise missionnaire est donc souple pour les 

Kenyans. La distinction etait plus facile avant 

l'Independance: les eglises "africaines" etaient toutes les 

eglises autres que les eglises implantees par des Blanca 
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(contrairement A l'Ouganda, aucun Blanc n'a fonde au Kenya 

d'eglise independante). Ce critere historique semble 

toujours pertinent: les eglises independantes seraient les 

eglises autres que les eglises introduites par des Blancs 

avant l'Independance. 

Ii est difficile de definir une classification 

operatoire des eglises independantes. Comme toutes 

categories qui ne sont pas locales, une typologie implique 

des elements qui risquent de fausser l'analyse. Conscient de 

ces dangers, il faut degager une typologie peu  

contraignante. adaptee a une etude de sociologie politique  

et A un terrain bien specifique: le Kenya.  

La plupart des typologies anglo-saxonnes, d'eglises 

independantes s'inspirent de la distinction fameuse de 

B.G.M.SUNDKLER eglises ethiopiennes / eglises , sionistes. 

G.BALANDIER (1971 . 423-424) resume cette analyse en ces 

termes: "L'eglise di,te ethlopienne reste tres marquee par 

l'organisation et l'enseignement des missions cbretiennes 

dont elle s'est detachee,. elle limite le plus possible la 

contamination par les apports sacres traditionnels 

(redoutant d'apparaitre comme une institution retrograde) et 

fait un reel effort d'enseignement... L'eglise de type 

sioniste, plus instable et plus menacee par les 

secessions... attire dans la mesure oil elle se veut 

syncretique, et en raison de la marge de liberte qu'elle 
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concede aux fideles. ,  Le.  pretre se conforme A des modeles 

traditionnels, mais c'est le caractere ,  prophetique qui 

domine en lui: il est plus proche du devin, du guerisseur, 

du chasseur de sorcier... que du chef tribal". 

D'autres africanistes ont adapte cette typologie en 

privilegiant d'autres caracteres: B.JULES ROSETTE (1987) 

distingue: "les "eglises indigenes" qui reJetent le contr8le 

comme la doctrine des missions alors que les "groupes 

separatistes" essaient souvent de rester au sein des eglises 

missionnaires. Les "mouvements neo-traditionnels" 

representent "the opposite end of the continuum". us 

contiennent des modifications des cultes coutumiers comme 

des pratiques rellgieuses quills combinent avec des elements 

chretiens". M.F.PERRIN JASSY (1970), qui etudie les eglises 

luo, prefere opposer les Eglises de type Legio qui "se 

presentent comme des mouvements d'esprit revolutionnaire, 

qui apportent un message nouveau, destine d'abord aux 

Africains, et qui dolt leur apporter une place privilegiee 

parmi les autres peuples au Jour du Jugement Dernier". Les 

Eglises de type Johera "se presentent comme une version 

africaine des eglises occidentales dont elles sont issues. 

Il ne s'agit pas d' un message nouveau, mais de 

l'africanisation des Structures et des coutumes de l'Eglise-

mere". 

1 R.BUIJTENHUIJS (1976 et 1985), interesse par les aspects 

politiques des messianismes kenyans, complete la distinction 

de SUNDKLER par une notion tiree de J.BAECHLER (1970), la 
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notion de "contre-societe". La contre-societe "vise le 

pouvoir, mais sans possibilite objective de l'enporter. La 

disproportion entre la fin poursuivie et les =yens est 

telle que, sous peine d'inconsistance, ces mouvements se 

constituent en contre-societes, ostensiblement opposees A la 

societe globale, reniee en bloc. Ces formes constituent de 

veritables societes, avec leurs aspects politiques, 

economiques, culturels, religieux... societes fondees sur 

des valeurs antagoniques de celles de la soci4te en place". 

Les traits specifiques des contre-societes sont leur 

caractere non violent, la limitation des effectifs 

concernes, l'importance aussi bien de l'ideologie que de 

l'organisation interne; les contre-societes representent des 

alternatives generalement coherentes A la societe dominante. 

La these de R.BUIJTENHUIJS est que les eglises sionistes 

visent A la creation de contre-societes alors que les 

---- 
eglises ethiopiennes visent une reforme de la vie politiquei. 

Plus discutables sont les caracteres des eglises sionistes 

qu'en deduit R.BUIJTENHUIJS: "elles recrutent avant tout 

parmi les masses non-eduquees, ce qui inclut la quasi-

totalite des ruraux africains, ainsi que parmi les femmes" 

(1976 . 36). En 1985, il Odulcore son affirmation. L'etude 

sur le GLAC, une eglise sionistes selon les criteres de 

SUNDKLER, a montrO qu' elle recrute principalement parmi une 

population peu eduquee mais pas illettree alors que la 

majoritO de la population du Kenya ne ,  salt ni lire, ni 

ecrire. Les femmes ne sent pas plus nombreuses au. .sein de 
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cette eglise que les hommes. Souvent les eglises qui 

attirent les femmes sont les sectes qui interdisent la 

polygamie. 

Selon R.BUIJTENHUIJS, ces sectes recrutent parmi les classes 

les plus pauvres de la societe. Cela est faux pour le GLAC 

comme pour Dini ya Msambwa. 

Mais en 1985, R.BUIJTENHUIJS 	(1985 . 339) sent que ses 

affirmations de 1976 etaient trop peremptoires: 

"explanations of the recruitment of Zionist churches in 

terms of social classes, therefore, seem to come to a 

deadlock, all the more so as political parties also recruit 

part of their following in the rural areas and amongst the 

urban poor". 

Ii faut donc chercher d'autres facteurs. , R:BUIJTENHUIJS nous 

livre alors ses convictions: 

* "les eglises sionistes recrutent leurs fideles parmi ceux 

qui vivent la situation coloniale avant tout comme une 

destruction sociale et un bouleversement culturel et elles 

expriment une protestation sociale et culturelle plus que 

polltique" (1976 . 37). Peut-etre, mais cela semble supposer 

que l'economie, la culture de ces personnes disparait. Ii 

faut remarquer que l'"economie de l'affection" comme 

l'appelle G.HYDEN est loin d'agoniser. Le secteur informel, 

ce "nouveau" vieux systeme de production et de commerce (qui 

est apparu ii y a moms de 15 ans) ne s'est Jamais mieux 

parte comme le faisait remarquer deux congres organises par 

la Friedricht Albert Foundation a Nairobi, Le developpement 
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de cette culture que G.HYDEN qualifie de pre-capitaliste va 

de pair avec une multiplication des eglises sionistes. 

"les eglises et.blopiennes font partie integrante du 

natlonalisme, mais peuvent aussl bien preceder les partis 

politiques que leur succeder" (1976 . 40). R.BUIJTENHUIJS en 

deduit que partis politiques et sectes ethiopiennes 

recrutent parmi les memes categories de personnes. Ii 

illustre sa theorie par l'exemple de l'eglise AIPCA en 

terroir kikuyu. Le texte qui suit, etudie la genese de cette 

eglise et montre qu'un parti politique s'est employe A creer 

AIPCA precisement pour etendre sa clientele electorale A des 

categories sociales que les associations politiques avaient 

du mal A sensibiliser. 

Ii faut se resoudre a abandonner le critere de la 

composition sociale comme critere pertinent pour distinguer 

les eglises independantes. Toutes les eglises independantes 

recrutent plus ou mains dans les memes categories de 

personnes. Les criteres pour differencier lee sectes sont 

plut6t A rechercher dans leur doctrine politique et leurs 

mobilisations. 
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La valeur heuristique du concept de "contre-

societe" reste pourtant evidente. Elle permet de montrer lee 

points commune (du point de l'analyse politique) existant 

entre eglises prophetiques et eglises nativistiques que lee 

anthropologues distinguent nettement (J.MURRAY . 1973). 

Au contraire, le concept d'eglise ethiopienne 

reunit des eglises qui suscitent des mobilisations 

politiques differentes. Le texts qui suit cur la genese 

d;AIPCA ("African Independent Pentecostal Church of Africa") 

montre que des clivages apparus dans les annees' 30 ont 

entraine des attitudes politiques differentes de la part des 

eglises "nationalistes" (AIPCA; "African, Orthodox 

Church"...) et des eglises "revitalistes" (dans la mouvance 

du "East African Revival Fellowship") alors meme que leur 

doctrine religieuse est tree similaire. 

Trois types d'eglises independantes donc: lee 

"contre-societes" (eglises prophetiques eglises 

nativistiques), lee eglises "nationalistes" et les eglises 

"revitalistes". Cependant, comme le souligne Denise PAULME 

(1962), "dans la realite lee distinctions sant mains 

tranchees, la physionomie de chaque nouvelle religion 

resultant du dosage d'elements qui sont presque toujours les 

memes". On passe insensiblement d'un type a un autre; une 

eglise peut evoluer d'un type A un autre. 
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Ii s'agira: 

de determiner l'apparition de chacun de ces types 

d'eglises dans differentes regions du Kenya et a des epoques 

differentes (le, plus souvent entre lee annees 30 et 40). 

de montrer les liens que ces eglises entretiennent avec 

les hommes politiques des regions concernees, d'analyser les 

mobilisations politiques des eglises. 

de voir l'attitude de l'Etat colonial a l'egard de chacun 

de ces types de secte (au Kenya, eglise independante = 

secte; ii n'existe pas de connotation pejorative dans le 

terme de "secte"). L'Etat n'a pas la mene position vis a vis 

de toutes lee eglises independantes; mais l'Etat colonial 

avait-il une doctrine qui dictait sa politique a l'egard des 

sectes? 

Ii faut esperer que cette analyse historique 

permettra de comprendre la situation: contemporaine des 

eglises independantes kenyanes et plus ,  particulierement le 

"neo-constantinisme" du President D. Arap MOI. A la mort de 

J.KENYATTA, MOI s'est appuye cur lee eglises missionnaires 

afin d' assurer sa legitimite. Issu d'une ethnie 

minoritaire, il devait obtenir le soutien de corps aux 

allegeances ethniques 11mi -tees. En contrepartie, MOI a 

limite le pouvoir des institutions concurrentes des eglises 

missionnaires: l'Islam (Loi cur la Succession) et lee 

eglises independantes (Interdiction en 1984, d'enregistrer 

lee nouvelles eglises; poursuites judiciaires contre de 
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nombreuses sectes; expulsion des membres ,  de certaines 

eglises...). La politique contemporaine de l'Etat vis A vis 

des eglises independantes n'est pas brutalement apparue en t 

1978. Ii convient de detecter les premices de cette doctrine 

dans les decennies precedentes. 

Dernier centre d'interet: le Kenya abrite un 

miller d'eglises independantes alors que le pays voisin, la 

Tanzanie ne connait pas ce phenomene. Cette difference est-

elle due A un type d'evangelisation peu comparable? A un 

type d'Etat different? 

D'une certaine facon, cette partie repondra A un texte 

introductif qui etudiera la profonde difference d'approche 

du phenomene politique dans les sectes, qu'ont la sociologie 

religieuse francophone et la sociologie religieuse anglo-

saxonne. 

Le texte qui suit, sur la genese de la plus 

importante eglise independante kenyane, permettra 

d'illustrer certaines,idees lancees au cours de ces pages. 
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AIPCA, RELIGION D'UN PARTI 

OU KCA, PARTI D'UWE EGLISE INDEPENDANTE? -- 

(1928.1937) 

'Les complots ou l'agitation des uns, la "politique indigene' des autres, ne sont que deux fapons 

rivales d'affabuler cc qui s'opere en fait i savoir le ravage et le renouvellement d'un Nilieu', 

(Jacques BERQUE, "Depossession du monde  Paris, Seuil, 1964, p 74) 

Parmi les 800 eglise;\ 

independantes enregistrees au Kenya, 	AIPCA ( African 

Independent Pentecostal Church of Africa 	est peu 

representative du fait /name de son importance: 500 000 fideles 

en 1971. A titre de comparaison, CPK, anglicane 

declarait a la memo epoque 582 000 fideles repartis sur 6 

dioceses. 

La lecture de l'"Annual Report du Kenya" de 1930 a 

de quoi surprendre. Une ligne seulement est consacree a la 
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"crise de la circoncision" qui donna naissance 	notre eglise. 

Le redacteur affirme que certaines missions .protestantes 

s'etant opposees A la clitidorectomie ant perdu une partie de 

leurs elOves. suggere que la crise est circonscrite a une 

region et n'a touché que peu de missions. Aucune allusion aux 

violences qui ont accompagne ces mobilisations. Certes, ce 

type de document destine au "Colonial Office" est peu enclin A 

montrer lee clivages et les tensions. Cette economie de style 

etonne le sociologue qui a parcouru les milliers de pages 

consacrees depuis A cette crise. Ii convient donc de 

s'interroger sur l'image restituee de la "crise de la 

circoncision" par les historiens. 

1. Cette periode et cette crise sent longtemps 

restOes confinees dans les chapitres introductifs A lietude de 

la crise Mau Mau. Sociologues et historiens essayaient de 

detecter lee germes de cette rebellion dans l'opposition entre 

lee Kikuyu et les missions dans lee annees 30. Ces 

scientifiques etaient peut-etre enclins a accentuer la 

violence et l'importance de cette crise. Chez lee africanistes 

des annees 60, lee eglises independantes etaient en passe de 

devenir un des "mythes revolutionnaires du Tiers-Monde" pour•

reprendre un titre fameux (1). 

Ii faut remarquer une autre influence. Ces premiers historiens 

travAillaient souvent pour le gouvernement ou etaient 

d'anciens fonctionnaires coloniaux. L'etude des archives 

coloniales montre chez les administrateurs une forte 

propension A detecter dans de nombreux mouvements religieux, 
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des. mobilisations 	de 	contestation 	politique. 	Une 

anthropologue a montre que cette obsession a parfois induit 

des interpretations audacieuses: en valorisant l'aspect 

politico-religieux de la rebellion Giriama du debut du siècle, 

les britanniques auraient echoue dans la comprehension de 

cette mobilisation. (C.BRANTLEY.1972) On retrouve cette 

tendance dans les premieres interpretations de la rebellion 

Mau Mau. L.BEECHER (1952), L.S.B. LEAKEY (1954) notamment 

classeront cette revolution dans les mouvements 

"nativistiques" et "religieux" (pour une analyse differente de 

ce mouvement: R.BUIJTENHUIJS . 1971; MAINA wa KINYATTI . 1980. 

ROSBERG & NOTTINGHAM . 1968)— 

2. Un peu plus tard, l'etude de la "crise de la 

circoncision" deviendra un chapitre oblige de toute histoire 

des missions au Kenya. Cette branche des sciences humaines est 

particulierement developpee dans les pays anglo-saxons et 

rests le quasi-monopole de membres du clerge. Ces historiens 

enrichiront les sources precedemment decortiquees pour l'etude 

de la crise de la circoncision (Rapports des DC et DO; les 

journaux ainsi que ].es temoignages d'  membres de 

l'elite de KCA en utilisant les archives de deuX missions du 

nord du territoire kikuyu. Dans 'ces conditions, la 

politisation de la religion et un besoin de "nativisme" 

exprime durant cette periode de tension 'seraient la clef de la 

difficulte d'evangelisation des kikuyu. 

AuJourd'hui d'autres sources sur la periode concernee 

permettent de reprendre l'analyse de la "crise de la 
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circoncision": etudes sur le fonctionnement ,des premiers 

partis politiques kikuyu, monographies . d'anthropologie 

economique et politique, publication de biographies d'hommes 

politiques africains de l'epoque. La diversite de ces sources 

n'est pas sans poser certains problemes methodologiques (le 

politiste doit cependant s'y resigner) utilisation d'un 

"Jargon multidimensionnel" (P.P.REY) dont on oublie de definir 

les termes et d'en montrer la coherence dans la demarche 

propre a la sociologie politique. Cela nous renvoie aux 

"cadets des soucis" de Jean COPANS (a propos des "cadets 

sociaux" reperes par J.F.BAYART dans L'Etat au Cameroun). 

Enfin les proJecteurs de la politologie, en portant sur les 

objets des autres sciences humaines, peut deplacer les volumes 

reels. Jean LECA (1978 .44) suggere A la science politique des 

societes post-coloniales ou dependantes: II Si ce sant, au 

contraire, des "tendances generales" dependant de conditions 

qu'on essaie de formuler explicitement, la recherche a une 

issue: la determination, aussi precise que possible, des 

conditions dans lesquelles ces tendances persistent et des 

formes d'organisation politique qui en permettent ou au 

contraire en entravent la persistance". 

La theorie des clivages de LIPSET et ROKKAN (1967) 

qui montre que "des conflits et des controverses peuvent 

naitre d'une grande variete de relations dans la structure 

sociale, mais seuls quelques uns tendent A polariser la 

politique d'un systeme donne", peut aider A definir un angle 
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d'analyse qui permet de reperer quelques tendances lourdes de 

la vie politique kenyane. A la fin des annees 20 apparaissent 

en terroir kikuyu une eerie d'ecoles et eglises independantes 

(AIPCA mais egalement l'Eglise Orthodoxe Africaine qui compte 

auJourd'hui pres de 200 000 fideles). Durant quelques annees, 

elles vont capter lee energies politiques. Une jeune 

association, KCA (Kikuyu Central Association) semble au noeud 

de conflits. Nous verrons comment KCA essaie d'apparaitre 

comme l'agent principal de mobilisation, comme l'organe qui a 

transforme une controverse en clivage et l'a articule cur le 

marche politique en utilisant lee rouages du systeme politique 

traditionnel des Kikuyu. 

1_ 27a 	-"b 	 1. ga. 

■C Ca tit X-  CD Nr 	: 

La question de la valeur chretienhe ou non de la 

clitidorectomie, pretexte de la creation de 'nos eglises 

independantes est mice en place par lee missions,protestantes. 

Ii est necessaire de comprendre pourquoi cette question est 

montee en opingle tout en analysant lee caracteres de cette 

communaute missionnaire qui permettent d'expliquer qu'elle 

deviendra l'un des acteurs de cette crise politique maJeure. 

Une communaute fragmentee:  

En pays kikuyu et pour lee seuls protestants, six missions se 

sont implantees. Deux britanniques aux liens privilegies avec 
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l'administration: CMS de l'eglise basse d'Angleterre et les 

Ecossais de CSM. us sont concurrences par une poignee de 

' petites societes missionnaires americaines de doctrine 

fondamentaliste: AIM ( African Inland Mission ), la Gospel 

Missionary Society et la United Methodist Mission 

principalement. Ces revitalistes americains seront toujours 

meprises par les Britanniques qui les considerent comme fort 

peu "gentlemanly". 

Ces missions se partagent 13 lieux principaux d' implantation. 

Donc, contrairement a la situation ougandaise ou en Afrique 

australe, on ne retrouve pas en pays kikuyu l'extraordinaire 

influence d'un ou deux centres missionnaires. Herne CMS Kabete 

du Ca on Harry LEAKEY n'a rien de comparable avec la situation 

hegemonique de centres tels que Livinstonia au Epworth en 

Afrique australe. Ce choix de missions permettra aux Kikuyu de 

changer souvent d'eglises en fonction de la qualite de 

l'enseignement propose et de la protection centre les chefs et 

l'administration coloniale assuree par les missionnaires. Ce 

type de vagabondage religieux restera relativement repandu 

durant plusieurs decennies. 

Up.e communaute factionalisee:  

L'expansion des missions a l'interieur du Kenya a commence au 

debut du siècle. Tres vite apparait le "Mbuvement d'Alliance 

des Sbcietes Missionnaires" qui essaie de degager les plus 

petits denominateurs communs d'une politique .missionnaire des 

differentes eglises missionnaires du Kenya. Son apparition 
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lors de la seconde conference A Kikuyu en 1918 a ete precedee 

par la conference de Maseno en 1908 puis celles de Nyanza et 

de Nairobi en 1909 (Z.J.NTHAMBURI . 1982 • Chap 7), La 

doctrine de ces premieres reunions est donnee par l'article de 

l'Archdeacon WILLIS, qui deviendra l'eveque d'Ouganda, 

intitule "Des avantages d'une unique eglise africaine en  

Afrique de l'Est britannique" ("The Desirabilty of a Single 

Native Church in British East Africa"; lu lors de la 

conference de Nairobi de 1909). Ii y exprinait sa conviction 

du danger qu'il y aurait a reproduire dans l'eglise 

protestante africaine le factionalisme et lee divisions des 

eglises-meres. Bien vite,les missionnaires de l'Ouest du Kenya 

(Kavirondo) estiment que l'unite de l'eglise revet pour eux 

une signification plus theorique que pratique (peu d'eglises 

se partagent la region) (K.WARD • 1978). us quittent le 

mouvement. Subsistent lee missionnaires de la region kikuyu. 

Meme au niveau de cete petite region, la cohesion,de l'eglise 

protestante est difficile a. sauvegarder. En 1922, lee 

americains d'AIM accusent lee anglicans d'être sensibles a la 

doctrine liberale qui, agite leur mouvement en Grande Bretagne 

("AIM Memorandum de 1922"). Il s'agit d'un faux proces. Le 

modernisme ne touchait que lee anglicans de l'eglise haute 

c'est a dire en Afrique, UMCA (University Missions in Central 

Africa) qui oeuvrait seulement au Tanganyika et en Rhodesie. 

A ce debat theologique, se superposent des 

desaccords sur lee elements de la societe africaine 

compatibles avec le message chretien. La encore, lee 
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Americains et les Ecossais accusent les Anglicans de 

compromettre l'unite de la foi en n'interdisant pas l'alcool 

et surtout les rites d'initiation. 

En 1928, ces questions se transforment en probleme 

politique du fait de l'intervention de KCA. Elle annonce en 

mars qu'elle disputera les prochaines elections aux "Local 

Native Councils" et que ses revendications porteront 

essentiellement sur la defense des traditions kikuyu et 

notamment sur la circoncision. Des avril, la mission ecossaise 

reagit en creant un nouveau parti, le "Progressive Kikuyu 

Party", favorable a l'interdiction de la clitidorectomie. Les 

resultats des elections ne sont pas decisifs. En 1929, CSM 

demande a ses fideles de renoncer a la clitidorectomie ou de 

quitter l'eglise. 90% des fideles quittent ces missions afin 

de creer une eglise independante qui deviendra AIPCA. Durant 

ce conflit, la plupart des missionnaires anglicans sont restes 

neutres. Cela scelle le divorce avec les Americains et les 

Ecossais. Au debut des annees 30, le ulifouvement d'Alliance des 

Societes Missionnaires" est abandonne. 

Les missions protestantes en pays kikuyu cant donc 

fragmentees et factionnalisees (2). Mais les communautes 

missionnaires ne sont pas seulement constituees par les 

strategies et les antagonismes d'une centaine de blancs. Les 

recrues africaines ne vivent pas le phenomene des missions de 

la meme facon. 
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De la secte a l'ouverture des missions a la societe  

isikuyu:  

L'evangelisation de la region fut lente et difficile. 

Tous les historiens des communautes missionnaires s'entendent 

pour marquer la specificite de la premiere generation de 

chretiens kenyans. Les Anciens kikuyu se sont dans un premier 

temps opposes a la scolarisation des adolescents dont le role 

economique etait important. A leurs premiers appels, les 

missionnaires n'ont donc reunis que des Jeunes gens qui 

venaient de terminer la periode de leur initiation tribale et 

se voyaient traditionnellement accorder une periode de loisir 

et de liberte (V.NECKEBROUCK . 1978 Chap 5). En fait, il 

s'agissait de jeunes adultes de 18/22 ans. Les missionnaires 

attiraient egalement des personnes plus particulierement 

defavorisees dans la societe kikuyu du debut 'du siècle. 

J.FORBES MUNRO ( 1975 108.109) dans. son etude sur la 

christianisation de l'ethnie voisine, les Kamba note que AIM a 

recrute ses premiers fideles parmi les .populations qui ont 

souffert de la famine; les filles qui desiraient echapper A 

l'autorite parentale, quelques femmes qui se sent disputees 

avec leur marl. Chez les Meru, une autre ethnie voisine des 

Kikuyu, lee Methodistes (Z.J.NTHAMBURI . 1982 Chap 4) se 

sent implantes en recueillant lee victimes de la famine et de 

l'epidemie de grippe de 1918 et 1919 (durant lesquelles 25% de 

la population est decedee). En terroir kikuyu s'aJoutent A ces 

facteurs de recrutement le phenenomene des "ahoi". En temps 

normal, ces occupants provisoires de terre pouvaient esperer 
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trouver un terrain ,libre A la frontiere du territoire de 

l'ethnie. Certains sont devenus squatters dans des fermes de 

planteurs blancs. Comme le remarque R.W.STRAYER (19780, les 

missions sont pour eux une possible opportunite de mobilite 

sociale et economique. 

Cette premiere generation de chretiens s'est 

agglutinee autour des missions, adoptant rapidement le mode de 

vie occidental (habits, usages du corps, abandon de coutumes 

kikuyu). Ms au ban de leur societe d'origine, us subissent 

souvent les moqueries des Kikuyu non convertis. 

Forts de la protection des missionnaires, ces premiers 

chretiens entrent donc souvent en dissidence avec les chefs de 

leur region. 

Si l'on reprend la distinction weberienne eglise / 

secte, on peut affirmer que les eglises missionnaires etaient 

vecues par les Kikuyu, durant le premier tiers du 20° siècle, 

sur le mode de la "secte". M.WEBER (1906 262) definit ainsi 

ces concepts: 

"L'appartenance A l'Eglise est, en principe, obligatoire, et 

ne saurait donc rien prouver en ce qui concerne les vertus de 

ces membres. Une "secte", en revanche, constitue en principe 

l'association volontaire, exclusive, de . ceux qui sent 

religieusement et moralement qualifies pour 7 adherer. C'est 

volontairement qu'on 7 entre, si toutefois l'on s'y trouve 

admis par la volonte de ses membres, en vertu d'une probation 

religieuse". 
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La conversion au christianisme est 	conditionnee par 

l'apprentissage de la lecture, la memorisation de quelques 

rudiments d'instruction biblique. Le bapteme •n'intervient que 

plusieurs annees apres la prise de contact aupres des 

missionnaires. Durant la crise Mau Mau, les chretiens 

essaieront de convertir un maximum de prisonnier. Cela donnait 

lieu A ce que K.COLE appelle des "cleansing ceremonies". Le 

candidat devait: 

* realiser que les serments Mau Mau constituaient un peche. 

Ii devait desirer le pardon du Christ. 

* subir une instruction sur la notion de peche, de repentir. 

* avoir la volonte de recevoir plus d'instructions sur la foi 

chretienne et le desir d'entrer au sein de l'eglise. 

Alors seulement, 	le pretre pouvait offrir au detenu, 

l'opportunite d'effectuer une confession publique ou il 

renierait ses errements paYens et embrasserait la religion 

chretienne. 

L'adhesion au christianisme est individuelle. Elle se fait 

contre l'avis de la famille. J.GOODY ( 1985 . 99) nous apprend 

que 

"Le desespoir des parents fait la joie de la revolution. C'est 

lorsque les sectes s'installent, lorsqu' elles sant en vole de 

se muer en Eglise, qu'elles prenent une doctrine de 

continulte pour la famille, garantie par l'endogamie des 

11 dOles". 
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Ces lignes se rapportent au christianisme pi-imitif. En 

Afrique, la secte ne s'oppose pas seulement A la famille mais 

egalement A la logique lignagere et clanique. 

Mais tres vite, cette image negative des 

premiers chretiens cede la place A la conviction qu'il faut 

ravir A l'homme blanc son pouvoir magique. A la racine de ce 

pouvoir serait la faculte de lire et d'ecrire, de "parler avec 

le papier" (koalia na karatathi). C'est dans cet esprit que 

Waiyaki, le heros du fameux roman de NGUGI "The River Between" 

est envoye A l'ecole. Son 'Dere, un chef puissant, hostile A la 

presence des blancs espere ainsi usurper le pouvoir de ces 

nouveaux-venus. 

De facon plus pragmatique, un nombre croissant de Kikuyu 

espere trouver, grace A l'enseignement des missions, un de ces 

emplois 	reserve 	aux 	alphabetises 	et 	particulierement 

remunerateurs. Ces chretiens ont des contacts moms 

privilegies avec les missionnaires que les premiers convertis. 

us n'aspirent pas A rester dans les communautes resserees 

autour des missions. Les fideles de la seconde generation, une 

fois formes dans les ecoles ant donc souvent reJoint leur 

village d'origine. Un certain nombre d'entre eux,a fonde des 

ecoles de brousse. Cela les obligeait A plus de conciliation 

vis A vis de la societe kikuyu. Ces Jeunes chretiens kikuyu 

n'ont pas oublie leurs traditions et ne participent pas aux 

destructions d'idoles ou de temples paYens comme leurs aines. 

Les postes de responsabilite dans les missions etant accapares 
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par les Anciens, us aspirent A plus de responsabilite au sein 

des ecoles de brousse qu'ils fondent. Tres vite apparait chez 

eux un desir d'autonomie qui heurte les missionnaires. En 

1926, un centre de AIM perd 24 de ses 30 ecoles de brousse en 

raison du refus des missionnaires d'accorder l'autonomie 

financiere A ces relais de AIM. Les chretiens qui quitteront 

les missions lors de la "crise de la circoncision" proviennent 

souvent de ces bases exterieures des missions. 

Une controverse theologique sur la valeur chretienne 

ou non de la clitodirectomie sera A la base du schisme, alors 

meme que cette eglise independante restera strictement 

orthodoxe dans see rituels, sa theologie et son organisation. 

Ii convient donc de comprendre comment cette controverse s'est 

transformee en clivage politique. 

2  - 

ID CD a- L i 1_ Ca  

A la meme époque eclatent dans ,  d'autres regions du 

Kenya des conflits A propos de la circoncision (A Kapsabet, 

dans la Rift Valley, notamment). La question ne se transforme 

en mobilisation politique qu'en pays kikuyu. Plusieurs raisons 

A cela. Certaines relatives A la politique missionnaire, 

d'autres relatives A la situation politique dans la region. 
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Regionalisation des discours miSsionnaires:  

On s'est souvent interroge sur la profande difference entre 

les mobilisations palitiques luo ( A l'ouest du Kenya) et 

Kikuyu (au centre du Kenya). Chez les Luo, les associations 

politiques sont tres liees aux eglises missionnaires et 

servent de forum aux elites chretiennes nais aussi aux chefs 

nommes par le pouvoir. Les eglises independantes sensibilisent 

une foule s'adaptant mal a la situation coloniale. 

Au contraire, chez les Kikuyu, les associations politiques 

inspirent 	des 	eglises 	independantes 	qui 	recrutent 

principalement parmi l'elite en conflit avec lee chefs. 

Des donnees anthropologiques permettent de dessiner des 

cultures politiques differentes entre ces deux populations. 

Pourtant, cela ne gomme pas la difference des discours 

missionnaires dans ces deux regions. Le debat instaure autour 

de la "legislation sur le mariage et l'heritage des veuves 

chez les chretiens africaine affre une etude de cas 

interessante (LP.SPENCER . 1973). Les missionnaires desiraient 

que les veuves chretiennes heritent du patrimoine de leur mari 

et ne soient pas obligees d'habiter au foyer de leur 

beau-frere. 

La "Native Christian Marriage (Amendment) Ordinance" 

est introduite par le Conseil Legislatif en 1931. Les•

tractations cur cet amendement ont commence des 1911. Tres 

vite se sont degages deux discours missionnaires, celui des 

missions kikuyu et celui des missions luo. Derriere un front 

relativement uni a l'egard de l'administratrion, c'est deux 

traditions missionnaires qui se revelent. 
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Dane la province de Nyanza, les missionnaires 

developpent un discours nuance autorisant une marge de 

manoeuvre. Selon eux, on ne peut separer le nariage chretien 

du background •de la societe luo oU vivent les fideles. 

Jusqu'en 1921, le district de Nyanza dependait du diocese 

d'Ouganda. Cette region a profite grace A WILLIS puis OWEN de 

la politique liberale des anglicans ougandais. Des son 

implantation dans la region en 1906, CMS a developpe la 

responsabilite dans la direction des paroisses. Elle a 

contribue A la creation de l'association politique et 

economique "The Young Kavirondo Association" (1921). 

Les missionnaires kikuyu estiment qu'en devenant 

chretien l'individu africain a modifie son statut et s'est 

retire volontairement de son ethnie. us refusent donc que les 

affaires relatives au manage et A l'heritage des chretiens 

relevent du tribunal des Anciens avec possibilite d'appel 

aupres du DC, comme le veut le droit .commun, En fait, ces 

missionnaires protestants reduisent le debat a'un jeu A somme 

nulle. Le discours A somme nulle est un principe de socio-

linguistique que Ch.ROIG (1980) distingue dans son analyse de 

la pensee de LENINE. De fay:3n relativement classique, 11 y 

voit page 78 "la formalisation des strategies possibles dans 

des conflits les gains d'un foueur sont touJours egaux aux 

pertes de son adversaire. Ch.ROIG montre avec quelle facilite 

ce type de discours se transforme en redoutable arme de guerre 

ideologique. Ii devient interessant pour nous quand ii decrit 

lee attitudes reactives impliquees par ce type de discours et 
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adoptees par les opposants A ce discours. Ce modele permet de 

comprendre qu'en delivrant un discours de detribalisation sans 

concession admissible, les missionnaires engendrent 

dialectiquement le discours contraire qui viendra renforcer la 

conception du monde des premiers. Leur message suppose une 

reaction qui ne peut se limiter au domaine religieux. 

L'attitude conciliatrice des missionnaires en pays luo, A 

propos du manage ne rend pas le probleme moms sensible. 

Beaucoup de schismes trouvent leur origine dans l'obligation 

de la monogamie. Mais le probleme reste chez les Luo 

theologique et sous-politise alors que le sujet est sur-code 

politiquement chez les Kikuyu. Plusieurs facteurs expliquent 

cette situation kikuyu: le caractere de certains acteurs <Mrs 

HOOPER, une feministe enragee et particulierement opposee au 

levirat, relancera constamment le debat); la presence dans une 

meme region de plusieurs denominations protestantes incite 

chacune proteger son originalite theologique. Cela se 

traduit chez certains par un puritanisme manqué,

Ce detour par le debat sur le manage chretien 

permet d'apprehender la parole totalisante des missionnaires 

kikuyu et la difficulte de reduire un probleme theologique au 

donaine religieux. 

C'est d'autant plus important que ce debat 

theologique eclate dans des regions travaillees par une  

tradition politique.  Le probleme de la clitidorectomie se 

posera dans l'ensemble du pays kikuyu mais ne deviendra 
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politique que dans deux districts: ceux de Nyeri et de Fort 

Hall (Murang'a auJourd'hui). 

Le premier groupement politique kikuyu sera la "Kikuyu 

Association". Ce parti de chef etait essentiellement urbain 

(Kiambu et Nairobi). La grande innovation de la "East African 

Association" de Harry THUKU (arrete en 1922) sera de ruraliser 

les mobilisations 	politiques(J.SPENCER 	1985 	44), 

L' influence de ce parti se fera a partir de centres 

missionnaires des districts de Nyeri et de Fort Hall (des 

missionnaires tels que H.HOOPER aideront de leurs conseils et 

de leurs infrastructures cette nouvelle association). Une 

consciencisation politique apparait dans ces regions 

certains meetings de H.THUKU rassemblent plus de 10 000 

personnes (dont beaucoup de femmes). 

Cette AOnnee permet de comprendre la crise des 

vocations que connaitra l'eglise catholique du, district de 

Nyeri, alors meme qu'elle restera etrangere au debat sur la 

clitidorectomie (voir les donnees statistiques des baptemes, 

confirmations et manages de la paroisse de Karina entre 1905 

et 1974 . S.BOTTIGNOLE . 1984 . 47.48). Les ecoles catholiques 

de la region se videront (F.B.WELBOURN .1961). 

Je ne veux pas dire pourtant que l'interdiction de la 

circoncision par certaines eglises protestantes constituait un 

pretexte A une agitation politique. Des monographies sur deux 

centres missionnaires voisins (STRAYER & MURRAY 1978 . 

144.145.146) ont montre que CMS Kabare sous la responsabilite 

d'un pasteur liberal n'a connu aucune desaffection alors que 
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CMS Kigari dirige par J.COMELY particulierement intransigeant 

sur le sujet a perdu une grande partie de ses fideles. 

Mais ce facteur de geographie politique ne suffit 

pas a expliquer l'intervention de KCA. Les premieres 

associations politiques kikuyu ressemblent davantage a des 

groupes de pression economiques qu'a des partis politiques. Ii 

est difficile de distinguer la difference de nature de la KCA 

et de la "Kikuyu Native Cart Owners Association" ou de la 

"Kikuyu Native Traders Association". CA n'est pas un hasard Si 

le "Secretary" de ces deux dernieres associatioins, Petro 

KIDONGO est le "Deputy" du secretaire general de KCA, 

KANG'ETHE (SPENCER . 1985 . 63).KCA a longtemps fonctionne 

comme un groupe de defense des interets de ses membres c'est A 

dire ce que l'on appelera l'"African Petite-Bourgeoisie". 

Ainsi en 1927, le DC de Fort Hall, preoccupe par le nombre 

d'alcooliques dans son district demande au "Local Native 

Council" de voter une resolution interdisant lee moulins a 

sucre detenus par des Africains. KCA s'opposera resolument a 

cette mesure du fait qu'un nombre important de see membres 

possedait de tels moulins (G.KITCHING . 1980 162).A la fin  

des annees 20. KCA a ressenti la necessite d'obtenir une  

representativite au dela du cercle des commercants et  

agriculteurs aises afin d'investir grace aux elections les 

"Local Native Councils". Crees en 1925, ces conseils 

permettaient un acces privilegie a l'Etat colonial jusque la 

monopolise par lee chefs, distribuaient des prets et des 

-86- 



garanties (ils detenaient une fiscalite propre), suggeraient 

des mesures legislatives favorables A leurs membres. 

En 1930, les "LNC" etaient d'autant plus attractifs que les 

milieux d'affaire kikuyu ressentaient les secousses de la 

crise economique mondiale et qu'une famine devastait les pays 

Kikuyu et Ukamba (en raison de "long rains" trop violentes 

nous dit le "Annual Report of Kenya . 1930) (3). 

KCA connait donc la necessite d'etendre sa clientele. 

L'interet des milieux aises kikuyu pour cette agence aux 

ressources prometteuscs que constitue les 'Local Native 

Councils" a induit une strategie de "catch-all pOlitics" ("une 

politique attrape-tout") selon l'expression 14eureuse de 

D.FELDMAN, c'est A dire une serie de mobilisations locales et 

sporadiques en reaction a des evenements specifiques: arrivee 

A Nairobi d'une commission d'enquete, eviction de paysans de 

leurs terres dans le district de Kiambu... 

En 1929, J.KENYATTA edite pour KCA un journal, Muigwithania 

('Le reconciliateur). A co.te des exhortations classiques A 

adopter de nouvelles cultures, d'eduquer les enfants apparait 

le theme de l'unite necessaire des Kikuyu. La defense de la 

clitidorectomie apparaitra vite comme l'un des plus sOrs 

moyens d'exaltation de la "kikuyute" au sein d'une communaute 

oil le sentiment ethnique restait largement fictif (4). 

Cela permet de nuancer lee remarques de G.BALANDIER (1955 . 

4*ed. 1982 	495) cur les eglises independantes kikuyu: 

..."les elements les plus agissants relevent de cette 

categorie sociale que nous disons celle des "evolues". Le 
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manque de moyens modernes d'expression politlque les "renvoie" 

aux organisations d'allure traditionnelle, cependant que ces 

dernieres permettent une semi-clandestinite. Les homes 

politiques kikuyu utilisent toutes les lignes de force qui 

peuvent affermir leur autorite.Ils ont l'habilete de prendre 

comme support A leurs entreprises d'esprit "moderniste", une 

forme familiere aux individus encore lies par la coutume. 

GrAce A l'eglise qu'ils creent, us imposent un "nationalisme 

sacre" (G.BALANDIER . 1955 . 4 . ed. 1982 . 497). 

Nous avons donc un discours totalisant des 

missionnaires qui reiete la societe "traditionnelle" kikuyu, 

une region travaillee par une tradition politique et un parti 

de cadres qui aspire A devenir un parti de masses (sin est 

possible d'adapter ces categories aux premiers partis 

africains). Comment ces donnees s'articulent-elles lors de la 

fondation de l'eglise independante AIPCA ? 
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La creation d'AIPCA:  

Lors de la "crise de la circoncision", de nombreux 

chretiens quittent les missions et creent une serie d'ecoles 

independantes ou reprennent des ecoles de brousse des missions 

(5). Ces ecoles, aux liens organiques vivaces avec KCA, 

permettront A ce parti puis A KAU ("Kenya African Union") qui 

lui succedera, de diffuser see messages dans chacune des 

vallees du pays kikuyu. Cette relation durera pendant plus de 

vingt ans. 

Tres vite, des leaders de KCA s'inquietent du vide religieux 

laisse par le depart des missions. us savent que ces Kikuyu 

ne renoueront pas avec les cultes traditionnels (6). Ils 

craignent un retour vers la religion des Blanca et un 

endoctrinement politique peu favorable A leur mouvement. 

En 1932, un responsable de KCA, James BEAUTTAH rencontre 

l'archeveque Daniel ALEXANDER. Ce dignitaire sud-africain de 

l'Eglise Orthodoxe Africaine revient d'Ouganda o il a ordonne 

une eerie de pretres. J.BEAUTTAH estime que cet homme apporte 

une nouvelle religion, 	une religion africaine. 	Ii est 

convaincu que la liberte religieuse prefigure l'independance 

politique. Trois ans plus tard, ALEXANDER retourne au Kenya 

cur l'invitation de J.BEAUTTAH. Ii est accueilli A Mombasa par 

lee dignitaires de KCA et de la KISA (une association qui 

regroupe une eerie d'ecoles independantes). En 1937, il repart 

en Afrique du Sud apres avoir ordonne plusieurs pretres. Peu 

de mois plus tard l'eglise orthodoxe se scinde. Certains la 
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quittent pour fonder AIPCA. On obtient alors le clivage 

suivant: la "Kikuyu Karing'a Schools Association" fonde la 

"''African Orthodox Church" alors que la KISA ("Kikuyu 

Independent Schools Association") parraine la "African 

Independent Pentecostal Church of Africa" (7). 

Tant lee ecoles que lee eglises independantes connaissent un 

grand succes. De nombreux Kikuyu lasses par lee luttes pour le 

pouvoir au sein de l'elite de KCA (depuis l'arrestation de 

KANG'ETHE), se sont investis dans lee actions concretes que 

sont lee ecoles et les eglises. Mais du fait des liens 

organiques avec KCA, leur engagement ne les eloigne pas du 

mouvement politique. 

En fait, il s'agit 1A, de la version officielle de 

la creation de l'eglise AIPCA, telle que James BEAUTTAH a bien 

voulu l'imposer dans sa biographie (1983) ainsi que dans les 

entretiens accordes aux historiens interesses par cette 

periode. Cette eglise fut pourtant fondee huit ans apres le 

schisme qui la Justifie. Ii est douteux que lee leaders de KCA 

se soient inquietes si tard de l'absence de structures 

religieuses capables de recueillir lee militants ayant quitte 

lee eglises missionnaires. D'autant plus que selon 

l'administration coloniale, des eglises independantes ont 

participe a la "crise de la circoncision" en diffusant lee 

chansons Muthirigu aux'paroles yiolemment anti-missionnaires. 

Ces eglises sont lee eglises "Arathi" (Prophetes.en Kikuyu) ou 

Watu wa Mungu (le peuple de Dieu). James BEAUTTAH' ne fait A 

aucun moment allusion ,A ces eglises prophetiques. Ii ne 
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pouvait pourtant en ignorer l'existence:'en 1934 et 1938, KCA 

interviendra off iciellement aupres de l'administration afin de 

condamner les brutalites perpetrees par la police sur des 

membres de ces sectes. Ii est probable que durant plusieurs 

annees, KCA essaiera de noyauter ces mouvements afin d'en 

faire la branche religieuse de leur mouvement politique. Des 

prophetes eminents ont longtemps milite au sein du parti: Musa 

Thuo notamment (J.MURRAY . 1973 .221). Cette CPA de KCA semble 

avoir ete crainte par l'administration (KNA: DC/FH 2/1/4. DC 

Fort Hall to PC Kikuyu Province, 30 March 1931). Cette 

entreprise a echoue pour plusieurs raisons. Des raisons 

externes a ces deux mouvements: l'Etat colonial s'est tres 

vite acharne sur les eglises prophetiques: 

1930 Arrestation A Kiambu de huit fideles pour 

meeting illegal. 

1931 Six nouvelles arrestations pour le meme 

motif, a Fort Hall. Le DC de ce disrict demande la deportation 

des leaders de cette eglise. 

1934 Les trois fondateurs de la secte sont tues 

par la police dans la foret de Ndaguru. 

A posteriori, ces personnes sont accusees d'avoir prepare une 

rebellion et d'avoir pris contact avec les forgerons Wandorobo 

afin de confectionner des armes (J.KENYATTA . 1938.   278). 

Suivent une serie de proces et de bastonnades qui obligent les 

fideles de ces eglises a se faire plus discrets ou a emigrer 

dans d'autres regions du Kenya. 
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Des raisons internes au mouvement des "Arathi" ont empeche KCA 

de prendre le contr8le de cette eglise. Watu Wa Mungu est 

apparu A la meme époque que KCA: en 1923 selOn Fr V,M,PICH, en 

1926 selon J,MURRAY, Son fondateur, Joseph NG'ANG'A aurait 

entendu un appel de Dieu affirmant que son peuple souffrait de 

l'occupation coloniale et devait etre libere. Cette eglise 

milite donc , comme KCA pour un nationalisme kikuyu mais, pour 

ces chretiens, la liberation du peuple est intimement liee A 

la liberation religieuse de chaque individu. L'Esprit Saint ne 

pourrait sauver les fideles que s'ils respectent certaines 

valeurs: refus de la propriete individuelle, de l'argent, des 

habits et de la medecine occidentale... Enfin leur theologie 

charismatique implique une opposition passive au pouvoir. Les 

jeunes entrepreneurs capitalistes de KCA ne pouvaient que se 

dissocier de ces principes. L'idee de creer une eglise de type 

ethiopien naitra certainement de cette incompatibilite entre 

la doctrine de KCA et celle des "Arathi". La fondation d'AIPCA 

empechera la creation au Kenya d vastes communautes 

messianiques, A l'influence politique significative, du type 

des sectes decrites 'par M.I.P. de QUEIROZ (1966): la Nouvelle 

Jerusalem du Pere CICERO dans le Nordeste du Bresil, durant le 

premier tiers du siècle ou la communaute de Pedro Batista da 

SILVA dans le nord de la province de Bahia. 

AIPCA marginalisera les "Arathi" politiquement mais aussi 

religieusement dans une region travaillee par une tradition 

qui predisposait A une eclosion prophetique. M,I.P. de QUEIROZ 

(1968) a montre que certains mythes sont necessaires pour que 
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le messianisme se produise: mythe du heros ciNiilisateur, du 

paradis des ancetres... Elle estime que seUleS leS societes 

lignages (ou A famille etendue) permettent l'apparition de 

mouvements messianiques. Les conditions necessaires au 

messianisme seraient reunies dans l'ensemble du donaine bantou 

(G.BALANDIER . 1955 . 4*ed. 1982 . 419). Des "proto-prophetes" 

(BUREAU) servant de reference aux generations qui suivent, 

existent en pays kikuyu: Cege wa KIBIRU (G.MURIUKI 1974 

137)... Les "Arathi" se sont divises en plusieurs branches, 

enregistrees sous des noms differents mais qui ne forment 

pourtant pas des sectes et ne reproduisent pas plus les formes 

segmentaires de la societe kikuyu: parmi les plus importantes 

"The Kenya Foundation of the Prophet Church" dans le district 

de Murang'a, "The Holy Spirit of Zayun" (Thika et le sud du 

district de Murans'a), "The African Mission of Holy Ghost 

Church" (autour de Muruka)... Les "prophetes de la seconde 

generation" (M.AUGE) existent mais leur influence semble 

reduite. Le plus important des groupes "Arathi" (Du "Akorino", 

terme plus communement employe de nos Jours), "The Holy Ghost 

Church of Kenya" (district de Kiambu, Nairobi, Rift Valley) 

est dirige par un personnage charismatique, Hezron TUMBU mais 

qui ne possede pas les traits d'un prophete. Son organisation 

est la seule a recruter un grand nombre de Jeunes. Elle 

contrede les "Akorino Youth Conventions". En 1983, cette 

convention s'est employee a affirmer son interet pour 

l'education et s'est desolidarisee des factions poursuivies 

judiciairement par l'administration car elles refusent 
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d'envoyer leurs enfants dans les ecoles. Elle a refutee les 

allegations selon lesquelles ses membres n'assistent pas aux 

reunions politiques. "Certains de nos fideles sont 

fonctionnaires. us assistent a ces meetings mais egalement en 

suscitent certains. Nous sommes irrites par de telles 

accusations" affirme un rapport final. "Assurer que nous ne 

supportons pas le gouvernement est ridicule"... A propos des' 

"night meetings" (reunions illegales; une connotation de 

sorcellerie existe dans ce terme): "Nous nous reunissons pour 

prier. Quant A appeler cela des "night meetings", nous ne 

savons pas ce que cela veut dire" (Daily Nation  25.3.1983 ; 

17.5.1983). Mais cette volonte de reintegration dans le champs 

politique, n'est-elle pas le signe d'un essouflenent du 1 

prophetisme qui par definition, entretient un rapport a 1 
1  

l'histoire, au contexte politique, faible? L'opposition au ' 

sein des "Arathi" 	entre factions "conservatrices" 	et 

"progressistes", apparue avec la naissance des eglises 

nationalistes du type de AIPCA, traduit l'evolution de 

certains groupes vers un type de secte de nature non 

messianique. 
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Nous connaissons maintenant 1es motivations 

conioncturelles de certains acteurs pour creer des eglises 

independantes. Mais uh theme porteur ne suffit pas A expliquer 

qu'une organisation si etroitement corporatiste reussisse A 

sensibiliser rapidement autant de gens differents. Un detour 

par ce que WEBER aurait appele l'"ethos" des Kikuyu peut 

apporter des reponses. 

N.7.  	1_ 1 1. 	•  

Tine etude de la grammaire politique "traditionnelle" 

kikuyu permet de comprendre pourquoi un clivage maJeur de la 

vie politique kenyane est apparu A ce moment précis et a 

perdure pendant plus de 40 ans. 

La societe "traditionnelle" kikuyu est 

particuliOrement delicate A analyser du fait de la diversite 

des logiques A l'oeuvre. Comm les ethnies qui l'entourent, la 

societe kikuyu connait un systeme generationnel marque. 

Pourtant cette ethnie &est sedentarisee depuis pres d'un 

siècle et demi, valorisant ainsi une logique clanique. 

A.M.PEATRIK (1985 . 168) resume ainsi la situation kikuyu A la 

fin du 19° siècle: 

"permanence 	d'une 	reference 	generationnelle 	mais 

multiplication de consells "parasites" que LAMBERT (1956) 

denomme "loges" et apparition de rapports de clienteles sinon 

d'exploitation". 
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Si le sociologue utilise ces donnees historiques, ii dolt 

savoir distinguer la dynamique passee et actuelle de ces types 

d'organisation (sur le suJet, voir W.SANGREE . 1962 A propos 

des groupes d'age chez les Tiriki du Kenya occidental) (8). 

Creation d'AIPCA et logique lignagere: 

Certains temoins pretendent que la creation d'AIPCA 

fait partie d'une strategie de competition entre deux "mbarr 

(famine etendue, subdivision du clan): le "mbarl ya Waharr 

et le "mbari ya Wabar, appartenant tous deux..au clan des 

Agacuka (V.NECKEBROUCK . 1978 . 334-403). Les motifs de cette 

opposition n'avaient guere de rapport avec la question 

scolaire ou celle de la clitidorectomie. Mais on sait peu de 

chose de ces motifs d'opposition inter-clanique. De plus, les 

principes elitistes du "Mbari" oil la promotion s'effectue 

selon les principes de primogeniture ou de seniorite, 

induiraient logiquement une hierarchie au sein d'AIPCA. Or 

cette eglise, malgre les titres formels d'eveque, diacre est 

en fait restee largement acephale. De plus, les principes 

claniques et lignagers ne valorisent pas particulierement 

l'education (au noeud de la crise) bien au contraire du 

systeme generationnel, que nous verrons plus ! loin. La logique 

clanique est plus pertinente pour comprendre les oppositions 

inter-districts qui factionnalisent le parti KCA. 'Elle permet 

d'apprehender la traditionnel antagonisme des politiciens de 

Kiambu et de ceux de Nyeri durant la presidence de KENYATTA. 
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Creation d'AIPCA et logique generationnelle: 

Ii est devenu un lieu commun de Tappeler que lee deux 

crises politiques majeures qua connu le Kenya (la "crise de 

la circoncision" et la rebellion Mau Mau) sont apparues 

l'exacte periode oi la generation en place devait ceder le 

pouvoir a la generation cadette (G.BENNETT 	1963 . 64; 

J.MIDDLETON . 1965 . 358; R.BUIJTENHUIJS . 1971). Cette 

constatation permet cependant de developper plusieurs 

hypotheses a. propos de la creation d'AIPCA. 

La logique generationnelle permet de comprendre 

pourquoi la clitidorectomie etatt _b. la fin des annees 20, un  

sujet particulierement sensible. 

Le systeme generationnel fonctionne A plusieurs 

vitesses (pour une description du systeme generationnel: 

H.E.LAMBERT 1956; L.S.B.LEAKEY . 1977; J.L.VILLE .1985). La 

clitidorectomie des enfants constitue l'une de ces vitesses. 

Elle semble revalorisee durant le premier tiers du siècle du 

fait de l'evolution economique et sociale de la region. 

La clitidorectomie fait de la fille, une femme A 

marier. En 1920, la compensation matrimoniale constitue 

touJours un moyen important d'enrichissement (d'autant plus 

qu'une autre source d'accumulation: la guerre faite aux 

ethnies voisines afin de ramener lee troupeaux des vaincus, a 

disparu du fait de la "pax britanica"). 

Les peres de file A marier sont egalement concernes 

par cette valeur economique accrue de la clitidorectomie. 

Le manque de terre qui commencait A se faire sentir des la 
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seconde moitie du 19° siècle devient le probleme maJeur de la 

Province Centrale. Un rapport de l'administration coloniale 

( 'S.H.FAZAN) estime quen 1931, 60% des terres du district de 

Kiambu et 53% des terres des districts de Nyeri et Fort Hall 

etaient sous culture (A une epoque oil les besoins en paturage 

restaient importants du fait d'une augmentation importante du 

cheptel). Deux principes gouvernaient traditionnellement la 

deforestation: 

* nettoyer le maximum de terre en deforestant et ce, 

le plus rapidement possible. 

* cultiver le maximum de terre afin d'eviter la 

contestation sur l'usufruit de cette terre par d'autres 

immigrants. Le succes de l'entreprise dependait donc du nombre 

de Jeunes prets A contribuer A la deforestation et du nombre 

de femmes pour cultiver cette terre. 

Jusqu'A la crise de 1930, le responsable de la deforestation 

dolt considerer que les Jeunes gens qui l'ont aide possedent 

un droit de controle direct sur une parcelle de terrain. Dans 

les annees 20, du fait ,de la penurie de terre disponible, ces 

mecanismes d'integration,des "cadets sociaux" ne fonctionnent 

plus (M.COWEN . 1972 . 3). L'absence de, terre secrete de 

nouvelles strategies: , 

0 * le developpement du salariat et l'abandon des 
systemes d'entraide pour la culture de la terre et qui 

supposent une reciprocite. 

(eLe
manage rapide de tous les fils, la superficie 

cultivable dependant directement du nombre de femmes 
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disponibles (du fait de la division sociale du travail) et 

donc des lilies circoncises. 

DAns ces conditions, l'interdiction de la clitidorectomie 

devient une entrave au developpement d'un capitalisme kikuyu. 

Les missions menacent un chainon essentiel du systeme 

generationnel rendu sensible par l'evolution economique. 

La logique generationnelle et le clivage Kirore / Aregi: 

Dans le systeme generationnel, le pouvoir etait 

largement monopolise par les anciens. Mais une grande 

difference existait entre les "Jeunes anciens" (kamatimu ou 

muranJa) et lee "vieux anciens" (athuri). Les fonctions 

Judiciaires, legislatives, executives et religieuses restaient 

entre lee mains de ces derniers. La generation au pouvoir cede 

lee renes du pouvoir A la generation suivante tous lee 25-30 

ans, apres une ceremonie, l'itueka (la cassure). En 1932, la 

generation Irunigi senble avoir pris le pouvoir (9). 

L'accession au pouvoir induit souvent une aisance economique 

qui incite ces privilegies A reculer au maximum la date de 

passation du pouvoir A une autre generation. Tous lee moyens 

sont bons pour atteindre ce but: reculer la date des 

clitidorectomies par exemple. 

D'un autre cote, lee Jeunes aines, au fur et A mesure que le 

temps passe, deviennent de plus en plus Ages. Leur groupe 

devient un groupe de pression important. Il conteste de plus 

en plus le pouvoir, en manoeuvrant leurs cadets, en exploitant 

lee evenements malheureux qui frappent l'ethnie. Contestation 
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et conflits sociaux se cristallisent sur cette lutte pour le 

changement de la generation au pouvoir. Quand la situation 

devient trop intenable, quand les tensions sont pretes A faire 

eclater la societe, c'est alors que survient la succession. 

Dans un mouvement cathartique, la societe repart a zero. 

Dans l'ethnie voisine des Kikuyu, les Meru, la vie 

politique a fonctionne selon ce schema jusqu'A l'Independance 

en 1963 (H.E.LAMBERT 1956 132; J.T.S.KAMUNCHULUE . 1975). 

Chez les Kikuyu, le systeme generationnel semble s'etre 

estompe comme organisation sociale. Ii parait fonctionner 

comme ideologie. J.KENYATTA qui ecrit en 1938 le fameux Au  

pied du Mont Kenya  estime page 196 que "l'esprit de l'itwika, 

c'est A dire le changement de gouvernement par une revolution 

pacifique et constitutionnelle reste profondement ancre clans 

la mentalite des Kikuyu". Ainsi l'opposition cadets-aines que 

l'on trouve dans 1 "crise de la cirConc,ision" suit lee 

contours de la logique generationnelle. Tres vite apparait le 

clivage "Kirore" c'est A dire ceux qui ,restent au sein des 

missions et "Aregi",, ceux qui quittent lee missions. Les 

premiers sont constitues de la premiere generation de 

chretiens kikuyu et de chefs qui ont reJoint les missions. Les 

seconds se recrutent parmi la seconde generation de chretiens 

kikuyu. Ces jeunes aspirent A plus de responsabilite au sein 

de l'eglise. Les missionnaires, soutenus par lee Anciens, ont 

entretenu la dispute sur la clitidorectomie afin de reprendre 

le controle des ecoles de brousse dirigees Jusqu'alors par lee 

Jeunes et qui echappaient ainsi, peu A peu, A leur maitrise. 
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Les Anciens et plus particulierement les chefs ant vu dans 

cette crise l'opportunite de limiter l'influence de ces jeunes 

alphabetises qui devenaient de plus en plus respectes au sein 

de la population. 

Le conflit entre lee deux groupes s'est manifeste par un 

echange quotidien d'insultes, par des chansons satiriques lee 

"Muthirigu" que le pouvoir colonial interdira vite. Certains 

autochtones ant appele cette periode la "guerre de la parole" 

("Mouth War"). 

Manifestement,le systeme generationnel ne fonctionne plus 

comme structure sociale mais seulement comme pratique sociale 

(10) puisque le clivage Kirore / Aregi s'est perpetue bien au 

dela de la passation de pouvoir d'une generation A une autre 

en 1932. Comme le montre David P.SANDGREN (1982), durant la 

rebellion Mau Mau, lee "Kirore" se sont ,  engages dans lee 

"Carrier corps" alors que lee "Aregi" ant reioint les maquis 

Mau Mau. En 1969, apres la mart de Mboya, lee Kikuyu ant 

organise une vaste prise de serment afin de soutenir KENYATTA. 

Encore une fois, le clivage Kirore / Aregi est reapparu. 

Plusieurs "Kirore" se refusant A cette ceremonie paYenne ant 

ete assassines. 

AuJourd'hui, ce clivage s'est transforme. Le premier semestre 

86 a ete marque par une eerie de revendications d'associations 

d'anciens Mau Mau. Rapidement, l'hebdonadaire protestant 

"Beyond" a publie une serie de temoignages de chretiens sur la 

periOde Mau Mau et la crise de 69. Le clivage exprime semble 

etre alors Revitalistes (membres du East African Revival 
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Fellowship) / Mau Mau ou ex-Mau Mau. La crise de la 

circoncision oi ce clivage trouve son origine est oubliee. 

Durant la presidencede KENYATTA, le mythe de la construction 

nationale kenyane s'est fonde autour du theme de la rebellion 

Mau Mau: 	"on a combattu pour "Uhuru" 	(Independance)". 

L'inaginaire de l'unite nationale a ainsi sacrifie (et oublie) 

la "crise de la circoncision" ("Beyond" . May 1986 B.MBUGUA 

K,KAMAU "Faith Heroes and the Mau Mau"; "Beyond" . June 1986 

Rev A.JUFFER "Tukutendereza. What happened?"). 

Le succes immediat de l'eglise AIPCA, la portee des 

clivages que sa creation a genere, oblige a s'interroger sur 

les determinants de ces phenomenes. M.WEBER s'est penche sur 

la structure organisationnelle des groupes protestants qu'il 

etudiait (G.POGGI . ,1983 . 76.77). G.BALANDIER. (1971 . 32) 

reprend dans la situation africaine , des reflexions de J. 

Van DOORN (1966) et suggere que "le conflit presente des 

differences significatives selon quill opere au sein d'une 

organisation de type "coalition" ou d'une organisation de type 

"secte". AIPCA dans les premieres annees de son existence, a 

ete vecue par les Kikuyu sur le mode de l'"eglise" et non de 

la "secte". KCA, avons-nous vu, a fonde AIPCA afin d'elargir 

sa clientele, de diffuser son ideologie dans les categories 

les plus -diverses de la population. L'admission au sein de 

l'eglise etait donc largement ouverte. Afin de legitimer son 

action, KCA a defendu la clitidorectomie, c'est A dire un rite 

qui cimentait l'unite de l'ethnie kikuyu. On n'est plus dans 
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le schema de la secte opposee a la famille, au clan, telle 

que L.GOODY l'envisage dans son etude sur le christianisme 

primitif. Alors que, de l'avis de M.WEBER (1907 . 289), l'un 

des traits structurels des secte est l'importance des labs, 

KCA a prepare la naissance d'AIPCA en ordonnant des pretres 

avant meme que l'eglise fut fondee. Dans l'annee de sa 

creation, AIPCA a pris contact avec les Anglicans afin que ses 

novices soient formes par le college theologique des eglises 

missionnaires (Anglicans - Presbyteriens...). 

Ces quelques notes sur le r8le du parti de Jomo 

KENYATTA dans la fondation de AIPCA prennent leur relief quand 

on connait l'evolution de cette relation. Pendant 20 ans, les 

cadres de KCA puis KAU ont entretenu l'illusion que AIPCA 

durant l'"Emergency" permettra aux politiciens de couper leurs 

liens organiques avec la secte puis de l'oublier quand ii 

s'agira de "recolter les fruits de l'independance". Tout se 

passe comme si les politiciens ne s'interessaient plus A AIPCA 

des lors qu'elle a cesse d'exister comme "eglise" pour vivre 

sur le mode d'une "secte" (admission contr8lee; lieux de culte 

clandestins; proselytisme limite...) (11). 

Les attitudes politiques des membres de AIPCA depuis 1963 sont 

peu connues. Cette eglise sera interdite en 1969 (Kenya  

Official Gazette 4.2.1969). Apres un debat houleux A la 

Chambre des Deputes, le gouvernement reviendra sur sa 

decision. 
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L'histoire a tendance A verrouiller les faits dans l'unicite 

de l'evenement. Pourtant, aux moments decisifs, plusieurs 
, 
voles existent, des "scenarios" differents se deroulent 

successivement ou simultanement. La "crise de la circoncision" 

est un de ces conflits qui permet d'indiquer les "points 

nodaux" oil se cristallisent differents choix possibles. 
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Ce trait nest pas propre aux africanistes; 

Norman COHN (1957 , 11) dans son analyse des mouvements millenaristes du XI' au XVI° siècle en 

Europe estime que; "Ces traits ne peuvent prOcishent dtre compris que par reference d cette eschatologie 

rOvolutionnaire souterraine qui Obranla si souvent le lourd edifice de la societe ROdievale", 

* M,I,P, de QUEIROZ (1968) (qui, a plusieurs reprises reconnait sa dette au travail de N,COHN) 

intitule son analyse des mouvements messianiques d'Amerique du Sud: Reforme et revolution dans les societes  

traditionnelles, 

La periode 430 les missions constituaient un groupe de pression veritablement influent aupris de 

l'administration se situe entre le debut du siècle et le debut des armies 20, Depuis, leur autorite au sein 

de l'Etat colonial s'effrite, Certains historiens n'ont pas hesite a pretendre que les Kikuyu se seraient 

(volontairement?) trompe de cible, En attaquant des missions affaiblies, us desir'aient toucher l'Etat 

colonial, trop puissant pour Itre atteint par une strategie frontale, Le proverbe souvent cite: "autiri 

kubea na RuthunguY l°11 n'y a pas de diffOrence entre le Rissionnaire et le colony), plaide pour cette 

interpretation, Il ne faut pourtant pas ignorer la profonde difference d'attitude vis a vis de la 

clitodirectomie entre les missions et l'Etat, L'administration coloniale a fixe au milieu des annees 20 sa 

doctrine sur la clitodirectomie, lors dune conference des gouverneurs de l'Afrique de l'Est, Ces 

fonctionnaires sont decides A ne pas intervenir sur ce sujet qui releve du domaine prive ("Standard 

Resolution n°1 de 1926)  Durant le conflit qui opposera KCA et CSM, L'administration se desolidarisera des 

missionnaires et n'hesitera pas A destituer le Rev ARTHUR qui representait lees interets africains au 

Conseil Executif (9 nov 1929), Cela correspond i l'un des grands principes de l'Etat colonial kenyan; 

preserver l'ethnie dont les autorites traditionnelles sont censees servir de base a 1"Indirect Rule", 

Deux logiques antagoniques s'affrontent ici; "l'adkinistration pense en termes 'd'evolution" alors que les 

Oglises pensent en terRes de "conversion" (6,BALANDIER , 1955 , 4' ed, 1982 , p,69), 
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Ii est douteux que les politiciens kikuyu aient besoin de l'intermediaire des missions pour 

toucher l'Etat colonial, Aprts des mobilisations significatives en pays kikuyu, le gouvernement a baisse en 

1922 la "Taxe par hutte", Comme le remarque J,LONSDALE (1975 , p 233), lee politiciens kenyans en ont 

depuis adult que "la politique est une technique a leur porteen ("politics was a possible art"), 

Enfin, ii ne faut pas perdre de vue que la crise de la circoncision constitue la mobilisation 

politique africaine la plus importante au Kenya avant la rebellion Mau Mau, Or la sociologie politique de 

l'Etat nous a montre que seuls lee pays pourvus d'un Etat bureaucratique fort voient se mobiliser contre 

eux les mouvements revolutionnaires (T,SKOCPOL ,1979), Certes cette constatation touche l'histoire 

europeenne, On n'a pas a faire en pays kikuyu 	un mouvement revolutionnaire, Ii faut pourtant rappeler qua 

l'Etat colonial est a l'epoque un Etat discret pour ne pas dire reserve, J,LONSDALE h 8,BERMAN (1979) 

estiment que l'Etat colonial ktnyan entre 1895,1914 etait plus interventionniste qu'un Etat capitaliste 

normal du fait de la necessite d'articuler le capitalisme aux modes locaux de production, Mais cat article 

hautement theorique s'appuie sur peu de donnees empiriques, Dane une etude plus ancienne (1970 , 240), 

J,LONSDALE montre qua çà nest que durant les annees 30,40 que l'Etat sect i  fortement differencie, Les 

economies de l'Afrique de l'Est ont largement subi la depression des annees trente, Au Kenya, le 

gouvernement colonial a essayi de preserver la base fiscale de l'Etat colonial en encourageant les 

Africains a augmenter leur production a l'exportation (D,W,THROUP , 1985 , 399), Ii ne taut pourtant pas 

surestimer la transformation de l'Etat, ni sa prkocitt; lee effectifs de l'administration provinciale du 

Kenya sont passes de 136 en 1930 i 112 en 1939, Apres 1932, personne ne sera recrute de 1932 i 1935 

(A,H,M,KIRK,GREENE ,1980 , tableau p,35), Pour lee zones urbaines, L,WHITE montre que ca nest qu'a la fin 

des annees 30 que l'Etat devient interventionniste afin de bloquer le developpement dune bourgeoisie 

africaine), 0,THROUP (1987) estime qua cette tendance se confirme sous le governorat de MITCHELL, L'Etat 

colonial change alors sa politique agricole des 15 annees precedentes, Les gros agriculteurs kikuyu ainsi 

que lee marchands ne sont plus encourages, Ces personnes sont au contraire considerees comma les fauteurs 

de troubles qui agitent lee Reserves, Ce que l'on appellera "la Seconde Occupation coloniale de la mi-1947 

correspond a un Etat qui se veut plus present dans la vie quotidienne des Kenyans (D,W,THROUP , 1985 , 

410,411), Commence l'inflation des effectifs de l'administration provinciale (1950; 149 personnes), L'Etat 

colonial prend alors l'amplitude qui lui a permis de resister dix durant i'une revolte de l'importance des 

Mau Mau, 



(3) 

* Annee(s))1 exportations agricoles des Africains * 

*1924 	t 

* 1925 	3 

*1926 	* 

* 1927 	3 

.t 1928 	1 

*1929 	* 

t 1930 	1 

*1931 	t 

*1932 	3 

*1933 	* 

480 360 

564 865 

470 750 

497 780 

482 437 

500 740 

395 750 

213 000 

262 000 

344 000 

Exportations agricoles des Africains kenyans ( "Annual Reports of Kenya")  

Ces tonnages donnent une idie de l'ampleur de la crise subie par la bourgeoisie africaine kenyane (c'est & 

dire de la region kikuyu et de la province de Nyanza essentiellement), La depression a biensOr moms touché 

l'economie africaine que l'economie des planteurs blancs: durant la decennie 1930 , 1940, les surfaces 

cultivees come lee output vendus ont augmentes dans lee Reserves du pays kikuyu, SH,FAZAN estime qu'en 

1931 lee surplus doges etaient de 43,31 de la production du district de Kiambu, 28,2% dans les Reserves 

de Fort Hall, 17, 3% A Nyeri, Pourtant, les DO ("District Officers") de ces regions notent une grande 

frequence d'apparition et de disparition des magasins; us remarquent une certaine instabilite des 

partenaires, La crise economique nest pas etrangere a cette situation (P,MARRIS & A,SOMERSET , 1971 , 157 

A 161), 
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(4) Affirmer que le sentiment ethnique kikuyu restait largement fictif A la fin des annees 20, demande 

quelques explications, De nombreux historiens nous ont montre que certaines ethnies kenyanes sont de 

creation recente, 

Des facteurs externes ont contribue a ces naissances, J,E,G,SUTTON ( 1970 , 18) nous apprend que les 

Marakwet ne comprenaient a l'origine qu'un petit groupe situe le long du versant nordique de l'escarpement 

d'Elgeyo, Durant le'premier tiers du siècle, l'administration britannique a combine plusieurs sections afin 

de creer luethnie° Marakwet, W,J,ARGYLE (1969 , 55) nous livre le temoignage dun vieux chef qui affirme 

que son peuple ne s'etait jamais considere come Soli jusqu'a ce qu'en 1937 un commissaire de district leur 

disait qu'ils etaient Soli, G,WAGNER observe le meme processus de constitution de l'ethnie Abaluya, Les 

Tharaka , Mwimbi, Muthambi et Chuka ont'ete assimiles aux Meru par l'adm'inistration (J,A,FADIMAN , 1973 , 

9), 

Des facteurs internes aux societes africaines ant parfois joue un rele,corMderable, Ainsi, le groupe bantu 

des Abasuba s'est assimile durant la,premiere moitie du siècle aux Nilotiques Luo (Henry Okello AYOT , 

1979), La combinaison des deux facteurs a permis la constitution, toujours au debut du siècle de l'ethnie 

bantu, Gusii (J,LONSOALE , 1977), 

La geographie contemporaine des ethnies kenyanes s'est donc fixee durant la premiere moitie du vingtieme 

siècle, M,HAY (1975) suggere que durant cette periode les Africains ont vendu leur production aux Indiens 

plutet qu'aux peuples adjacents, limitant ainsi les contacts inter-ethniques, J,LONSDALE (1977 , 130) 

ajoute a cette observation, le fait que durant la periode coloniale on assiste A une specialisation des 

productions en fonction des avantages ecologiques de chaque region, 

Ii convient de se Wier de ce qua John SUTTON (1970 , 18,19) appelle le "tribal antiquarianism", Ii est 

clair qua les nmythes de la purete tribale" servent A resoudre les problemes contemporains de coexistence, 

L'ideologie de la parente et de la descendance, sur laquelle est fondee l'ethnie, est precisement formulee 

pour nier tout changement comma le remarque justement J,LONSDALE, Faut-il pour autant eviter l'ethnie ou le 

clan corm objet d'etude scientifique, ainsi que le suggire J,SUTTON? Rien n'est moms sOr comme le suggere 

le cas kikuyu, 
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Les anthropologues s'entendent pour affirmer que du point de vue physique, les Kikuyu sont le resultat dun 

mélange de population diverses, Le patrimoine culturel kikuyu serait moms homogine que les definitions 

habituelles de la notion d'ethnie ne semble l'exiger (V,NECKEBROUCK , 1978 , 60,61), P,H,GULLIVER (1969 , 

22) estime "ces gens n'ont lamais connu la koindre unite i l'epoque precoloniale, same pas dans leurs 

popres conceptions subjectives, C'est sous la pression des conditions propres a la situation coloniale et 

la reaction nationaliste qu'on a fini par identifier conventionellement les Kikuyu COM formant une 

seule tribo°, Cela n'etonnera pas les sociologues qui etudient la vie politique du Kenya, Les homes 
politiques 

kikuyu ont commence par construire (avec difficulte) un nationalisme kikuyu, Cela fait dire A J,LONSDALE 

(1986 , 4): "as many nations, Kenya has as many imaginary histories which stretch back much further than 

the British conquest, But they are imaginary; for the tribes in which nowadays most Kenyans unashamedly 

claim membership have been created by political means in this century from out of previously loose 

groupings of people who spoke more or less the same language and followed similar livehoods, 

Kikuyu, Luo, Luyia, Kalenfin, Kende and other nationalisms barely preceded the conception of 

Kenyan nationalism, They were similar to Kenyan nationalism in almost every respect, All were invented by 

the new literate middle classes of mission education, government service, commercial farming and petty 

trade, who sought to justify their minority privilege by the exercise of political responsability on behalf 

of all who could imaginably be recognized as their fellow citizens, All were creative attempts to moralise 

new social inequalities, to make class formation tolerable", 

L'un des meilleurs artisans de cette nation kikuyu politique et culturelle reste J,KENYATTA, 

Ses ecrits ont essaye d'unifier les identites kikuyu en homogeneisant ses composantes, Ecrit sous la 

direction de MALINOWSKI, "Au pied du Mont Kenya"  est impregne d'une ideologie fonctionnaliste qui coincide 

bien avec les ambitions politiques de ses pages, Cet ouvrage destine dans un premier temps A un public 

exterieur & l'ethnie kikuyu tente de legitimer l'idee d'une unite de la tribu, On y retrouve des mythes et 

ideologies qui seront exploitees , dans les annees qui suivent, Ainsi la mpnarchie et le mythe du roi Gikuyu 

semblent structurellement necessaires & la formation de l'unite nationale kikuyu (J,LONSDALE , 1986 ,19), 

J,KENYATTA aide A faire revivre ce mythe, Il publie son livre en 1938 mais comme le remarque LONSDALE (1986 

, 22), en 1942, dans une autre edition, les generations Ndemi et Mathati ne suivent pas la revolution 
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contre le roi afin de constituer une societe acephale mais au contraire pretent homage au roi, KENYATTA se 

rappelle que THUKU fut acclame comme le "roi des Kikuyu", Lui-meme sera fête dans des chansons Mau Mau 

come le roi de la tribu, Le principe de la monarchie fascine: Dedan KIMATHI, le leader 'cle l'armee Mau Mau, 

proposera d'envoyer une armee afin de'sauver de l'exil le Kabaka de Bugahda, AUjourd'huf encore, l'unite de 

la nation est sous la garde d'un "raise (terme kiswahili exprimant le commandement avec une connotation 

religieuse et utilise pour caracteriser le President M01) ou d'un Pere, Le roi s'est sacralise mais 

subsiste, Au debut des annees 80, ODINGA sera relegue pour s'etre presente came uM Ore ou un aine vis 

vis de D, Arap Mal, 

La definition et la direction de ce nationalise Kikuyu sant l'objet dune competition entre les 

deux factions qui genirent la differentiation sociale au sein de l'ethnie (en developpant le salariat, la 

propriete privee et individuelle, les productions agricoles commerciales): les chefs et les "athoe 

(chretiens alphabetises), C'est ce clivage que nous retrouverons dans la creation de l'eglise AIPCA, 
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Le schisme porte sur l'interdiction de la circoncision, L'aspect educatif, de socialisation de lent ant de 

ce rite est evident, Sa suppression equivaut a une amputation du pouvoir educatif des parents, 

G,BALANDIER dans "Afrique ambiguili(1957  , 283) a decrit ce phenomene du double ref us: 

"La colonisation a rendu insupportable, pour un nombre kUjOUPS croissant de paYsans noirs, l'Afrique 

traditionnelle autant que l'Europe expansionniste qui s'est edifiee au coups du 19,' siecle, files se sone 

detruites l'une l'autre, en tent qu'ideal, 	l'occasion de coabats insidieux, Ce double refus, aganga 

Emanuel, fondeteur de l'une des weglises negres" du Congo, ne le panifesie -t -11 pas de la Raniere la plus 

Ovidente? Devant sa chapelle fragile at insolite, ii brOle les derniers "fetiches" thoins des vieilles 

fidelites africaines, Rais II exhorte aussi ses adeptes croire en in bessie qui n'est plus solideire du 

Ronde blanc reprouve 

Cette imbrication des ecoles et des eglises independantes est etonnante, Plus original encore est le 

fait que ce soit des ecoles qui aient fonde des eglises, Lietude de ces points depasse notre problematique, 

Ii taut pourtant remarquer qu'un meme terme generique ugithome designe an langue kikuyu, ecole et eglise , 

Cette partie etudiera les relation entre la creation d'AIPCA et la logique lignagere puis 

generationnelle, Des donnees nous ont manqué afin d'etudier dans ce conf lit l'influence de la logique des 

classes d'Age, Apres l'arrestation de H,THUKU, s'est formee une association politique reservee A la classe 

d'Age des Kikyotoku: "Miti Ya Kenya", Ce groupement fut le premier A mobiliser politiquement les Kikuyu sur 

la defense de la clitodirectomie, au tout debut des annees vingt, 

Selon KENYATTA (1938 , 196), la derniere grande celebration de l'"itueka" a eu lieu dans les annees 

1890,96, Il ne pane pas des %take' qui ont suivi, Durant la seconde decennie du vihgtieme siècle, le 

gouvernement a interdit la ceremonie, T,G,BENSON (1964) estime que la celebration p'a dopc pas eu lieu, 

C,CAGNOLO (1933) pense le contraire, E,CAVICCHI (1977 mais ecrit en 1953), s'appuyant sur plusieurs lettres 



et notes qu'il cite en kikuyu et qu'il traduit, juge que l'"itueka" a eu lieu dans le premier tiers de 

1932, 

Un autre indite permet de penser que le system ginerationnel dispirait come structure sociale; 

l'eglise independante creee lors de la' icrise de la circoncision" reste strictement chretienne et plus 

precisement protestante c'est i dire que le clerge ne fait pas ecran entre le Hale et Dieu alors que dans 

le systeme generationnel, l'acces a Ngai, le Dieu des Kikuyu se faisait par l'intermediaire des Anciens qui 

possedaient le monopole des rites, 

D'autres elements permettent d'avancer que AIPCA est aujourd'hui travaille par des tendances 

"sectoriales", Au Kenya, cc qui distingue les eglises independantes des eglises missionnaires, c'est moms 

que les premieres constituent des schismes des secondes, que la valorisation de certaines pratiques; soins 

aux malades par des prieres, exorcisme, lutte contre la sorcellerie„, Ci nest pas un hasard si le 

cardinal OTUNGA (eveque catholique de Nairobi qui a la haute main sur le catholicisme de l'Afrique de l'Est 

et Australe) a violemment condamne l'eveque zambien MILIN60, qui soignait par des prieres, Ce dernier 

abolissait la frontiere entre les eglises missionnaires et les sectes, 

En 1985, AIPCA a ete secoue par une grave crise, En mai, l'archeveque Benjamin KAHIHIA, chef spirituel de 

cette eglise a expulse 28 membres de AIPCA's Muthuaini Church i Nyeri car us se livraient aux soins des 

malades et "parlaient en langues etrangeres" ("speaking in tongues"), 

Immediatement KAHIHIA a ate pris a parti par un groupe d'Anciens de l'eglise de Muthuaini, qui se disent 

etre parmi les fondateurs de AIPCA (cette controverse a pris cette ampleur car Muthuaini est l'une des 

toutes premieres eglises de AIPCA), Parlant en leur nom, Taddeo MWAURA, qui se dit le "elected national 

chairman of the denomination", affirme que l'action de KAHIHIA nest pas justif ,iee et lui demande de 

demissionner, 

Finalement, les 28 chretiens expulses ainsi que 200 membres de cette eglise ont quitte AIPCA pour rejoindre 

d'autres Eglises pentecostistes qui acceptent ces pratiques, (Weekly Review  , 10,5,85) 
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